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PRÉFACE. 



S’n< existe un objet digne d’éveiUer notre curio- 
sité, c'est sans doute l’étude des antiquités natio- 
nales; et c’est. lorsqu’il semble que notre patrie, 
après un long orage, voit s’élever des jours plus 
sereins, que l’esprit, exercé par une foule d’évé- 
nemens qui captiveront l’attention de tous les 
siècles, se trouve la force et les moyens de porter 
des regards plus, éclairés sur les événemens pas- 
sés, qui, réunis tous ensemble, présenteront dif- 
ficilement un tableau plus vaste et plus varié. 

C’est donc de nos origines que je vais m’occu- 
per avec le secours d’un ancien historien dont le 
texte n’a jamais été publié. Lorsqu’il s’agit de tra- 
cer notre propre histoire, il faut se garantir du 
désir, sans doute très-naturel, de prouver que 
notre nation n’a , dans aucun tems, été véritable- 
ment inférieure à aucune autre. Mais il faut aussi 
nous rendre justice à nous-mêmes; et parce que, 
dans notre enfance, on ne nous parle que des Grecs 
et des Romains, il ne faut pas que les fables de 
ces deux peuples nous rendent indifférent sur les 
nôtres ; il ne faut pas que nous croyions reconnaître 
dans leur mithologie les traces d’une histoire 
réelle, pendant que nous n’apercevons dans nos 
i. 1 
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2 PRÉFACE. 

anciens annalistes que des rêveurs insipides qui 
ne méritent pas notre attention. J’avoue que cette 
vaste collection des historiens de France, dont 
nous avons déjà dix-huit volumes in-folio , ne rem- 
plit pas mon attente. Elle débute par de simples 
extraits d’auteurs étrangers, qui ont bien voulu 
faire mention de nous. Jules César est le premier 
qui parle de nous avec quelque détail , mais avec 
le stile d’un conquérant qui ne veut nous accor- 
der que le mérite absolument nécessaire pour 
relever l’éclat de ses victoires. Je le lis sans doute 
avec intérêt ; mais je préfère d’étudier nos anciens 
auteurs. J’aime à m’instruire avec eux et à y démê- 
ler quelques vérités au milieu d’un grand nombre 
d’erreurs. 

Un historien dé la Belgique a surtout fixé mon 
attention. J’ai cru qu’au nord de la France, les 
conquérans n’ont jamais pu nous subjuguer en- 
tièrement, ni détruire nos anciens monumens. 
Je donne donc ici le texte et la traduction fran- 
çaise de cet auteur, qui me paraît mériter de sortir 
de l’obscurité dans laquelle il est resté plongé jus- 
qu’à présent. 

Sa vie n’offre rien de remarquable. Elle fut 
celte d’un bon religieux, ami de l’étude et fidèle 
observateur des devoirs de son état. Jacques de 
Guyse naquit à Mons , au quatorzième siècle , 
d’une ancienne famille du Hainaut, l’une des plus 
considérables de sa ville natale. Engagé dans l’ordre 
des Franciscains , il fut reçu docteur en théologie, 
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et professa cette science , ainsi que la philosophie 
et les mathématiques, pendant environ vingt-cinq 
ans, aux jeunes religieux et en différentes mai- 
sons de son ordre. Il consacra ses loisirs à la re- 
cherche de l’histoire et des antiquités du Hainaut, 
et composa, avec les extraits de ses lectures, une 
chronique qu’on pourrait appeler universelle , s’il 
ne s’était plus particulièrement attaché aux an- 
nales de sa patrie. En la dédiant au comte du Hai- 
naut , il lui dit : « Jaloux de suivre les traces de ses 
» ancêtres, mais n’ayant pas de quoi servir di- 
» gnement les chefs de sa patrie, parce qu’il est 
» pauvre et mendiant , Jacques s’en est allé , 
* comme la Moabite, dans le champ de Booz. 
» Là, derrière les moissoneurs , il a glané, non 
» sans peine , quelques épis , qu’il a liés en gerbe; 
» et il vient déposer humblement le denier de la 
» veuve dans le trésor du Prince (i). » 

Il fit à Paris un voyage, dont il ne paraît pas 
avoir en à se louer, et mourut au couvent de Va- 
lenciennes, le 6 février de l’année >399, que l’on 
comptait alors 1398. On l’inhuma dans l’église 
de ce monastère, vis-à-vis l’autel de la Sainte- 
Vierge , où Nicolas de Guyse , qui descendait de la 
même famille, lui fit faire un tombeau de marbre. 
H y est représenté tenant un livre à la main, 
avec cette inscription : Chy gist maistre Jacques 
de Guyse , docteur et frère mineur, auteur des 



(1) Liv. 1, cbap. 10. 
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chroniques du Hainaut , qui trespassu l’an mil 
trois cent nouante - huict , le sixiesme de février. 
Priez Dieu pour s’ ame. 

Cette épitaphe est rapportée par Foppens , dans 
la Bibliotheca belgica. On en trouve une autre dans 
le manuscrit (n° 5 gg 5 ) de la bibliothèque du Roi. 
Elle est en latin ; je la rapporterai en tête de l'ou- 
vrage de notre auteur. 

Le manuscrit cru autographe de la chronique 
de Jacques de Guyse existe encore aujourd’hui à 
Valenciennes, où l’auteur est mort; mais il est 
en assez mauvais état. Bayle dit que ce manuscrit 
autographe était conservé dans la bibliothèque des 
Cordeliers de Mons, et que ni le gardien du cou- 
vent, ni les moines les plus habiles ne pouvaient 
le déchiffrer. Il ajoute qu’au siège de Mons par 
Louis XIV, en 1691 , on fit tirer sur le couvent plu- 
sieurs bombes qui y mirent tout en feu , de sorte 
que le manuscrit de Jacques de Guyse y fut con- 
sumé avec la bibliothèque des religieux. Paquot, 
dans ses Mémoires pour l’histoire littéraire des 
Pays-Bas (t. 1., p. 389), dit que l’original était 
l’exemplaire en trois volumes in-folio , sur vélin , 
qui se conservait chez les Récollets de Mons, et 
croit qu’il a été détruit par le feu , durant le siège 
de la ville, en 1691. Mais il est plus vraisemblable 
que ce manuscrit a été conservé dans le couvent 
de Valenciennes, où l’auteur est mort. 

Le manuscrit (n° 5 qq 5 ), en trois volumes in- 
folio, sur lequel je travaille, offre plusieurs omis- 
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sions et plusieurs fautes de copiste. Il était à la 
bibliothèque du Roi trente ans avant le siège de 
Mons , et est rapporté par le père Lelong sous les 
n os .838i , 838a et 8383, qui ont fait place aux 
n os actuels 5995, ( 1 , a et 3). L’article du cata- 
logue de la bibliothèque du Roi qui concerne ce 
manuscrit, est ainsi conçu : Codex rnembrana- 
ceus, tribus voluminibus cùnstans , olim Puteanus. 
Ibi continentur annales principum Hannoniœ, vi- 
ginti libris , authore Jac. de Gujrsiâ. — Js codex 
xv sœculo exaratus videtur. On voit, par ces 
mots olim Puteanus , que ce manuscrit provient 
de la bibliothèque de Dupuy ( Jacques ) , qui 
mourut en i65i, et qui légua à la bibliothèque 
du Roi les livres qu’il avait rassemblés avec son 
frère ( Pierre Dupuy). 

Il existait , en 1609, un autre exemplaire com- 
plet de l’ouvrage de Jacques de Guyse dans la bi- 
bliothèque publique d’Anvers. La cathédrale de 
Tournai possède le premier livré du même ou- 
vrage ; et les deux premiers livres se trouvent dans 
le fonds de Saint-Germain à la bibliothèque du 
Roi, sous le n° 1091. Le chapitre x du i tr livre 
est omis dans ce dernier exemplaire , qui est sur 
papier et du quinzième siècle, et qui, du reste , 
m’a été très -utile pour corriger ou compléter 
plusieurs passages de l’ancien manuscrit de Dupuy. 

Nous possédons une traduction française de Jac- 
ques de Guyse par Jean Lessabé, entreprise par 
l’ordre de Philippe le Bon, comte de Flandre et 
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de Hainaut , et à la sollicitation de Simon Nor- 
kart, clerc du bailliage de Hainaut et conseiller 
du duc. Elle a été imprimée in-folio , à Paris, 
i53i, i53a , chez Galliot-Dupré. Elle ne rend pas 
entièrement le texte latin : quelquefois elle ajoute, 
mais le plus souvent elle retranche d’assez longs 
passages, et même elle omet plusieurs chapitres 
entiers. Le stile d’ailleurs n’en est plus suppor- 
table, et l’on y rencontre des erreurs grossières à 
chaque page. 

Le prêtre Jean Lefèvre a beaucoup profité des 
annales de Jacques de Guyse, pour composer ses 
grandes histoires de Hainaut. Il les a traduites 
presque en entier, et assez fidèlement pour mériter 
d’être pris pour guide' dans l’interprétation de 
quelques noms de lieux peu connus, qu’il eût été 
difficile de retrouver sans son secours. 

L’autorité de Jacques de Guyse a été reconnue 
par les historiens qui ont écrit après lui. Ruteau 
le cite dans les annales du Hainaut de Fr.\/Rin- 
chant , dont il se dit le continuateur. Ces auteurs 
cherchent à le réfuter- dans ce qu’il rapporte de 
l’antiquité de la ville de Bavai, et prétendent que 
cette cité, qui n’est plus aujourd’hui qu’un petit 
village, n’eut d’existence que depuis Jules-César. 
Mais le titre de Rome la Belgique, Roina Belgica, 
qu’elle mérita de porter, ainsi que le remarque 
Aubert Le Mire (i), et les voies militaires qui 
s’y réunissent, non-seulement de toute la Belgi- 

(i) Miræus, Chron. Belg.,pag 129. 
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que, dit M* de Bast (i), mais encore de quelques 
grandes villes de la Gaule proprement dite, sont 
une preuve non équivoque de la supériorité de 
Bavai sur toutes les autres cités voisines : or cette 
supériorité n’a point existé postérieurement à 
Jules-César. On sait que la Gaule belgique des 
Romains était divisée en deux parties, dont la pre- 
mière avait Trêves pour capitale, et la seconde 
Reims (a); pourquoi donc ne croirions-nous pas, 
avec Jacques de Guyse, que Bavai existait long- 
tems avant Jules-César, et était la capitale des 
Belges? Quelle est cette manie de subir le joug des 
vainqueurs quinze siècles après qu’ils ont été ex- 
pulsés, et de leur laisser encore aujourd’hui le 
droit d’anéantir nos anciens monumens ? 

Si la chronique de notre auteur offre des traits 
fabuleux et absurdes , c’est un tribut qu’il a payé à 
son siècle et aux siècles peu éclairés dans les- 
quels ont vécu les auteurs qu’il a suivis ; mais, de- 
puis le commencement de la troisième race de 
nos rois, la probabilité et la vérité des faits prin- 
cipaux qu’il rapporte, peuvent difficilement être 
contestées. 

Je ne dirai rien du plan de cet ouvrage; l’auteur 
ayant pris soin de l’exposer ‘dans son prologue ou 
plutôtsa préface, j’y renvoie le lecteur. J’avertis seu- 
lement que je donnerai à la fin de l’ouvrage la table 

(t) Second Supplément au Recueil d’Antiq., Gand i8i3, pag. 3. 

(a) y. la Not. des Gaul. dans Sirmond, dom Bouquet et l'abbé 
d u Bos. 
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des auteurs cités par Jacques de Guyse, et la con- 
cordance des anciens noms des lieux dont il fait 
mention, avec les noms nouveaux que ces lieux 
portent aujourd’hui. 
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EPITAPHIUM 



M1GISTRI JACOBI DE GUYS1A, ORDUSIS FRATRUM MINORUM, QUI 
DENOMINATUR ACTOR IN OPERE SEQUENTI. 



VERSUS. 

Quæ mihi de Guysiâ 
Jacobo fert lucra Thalia , 

Àut pœna varia? 

Quid confort scita sophia ? 

Cum necis imperia 
Formidet philosophia? 

Rogo mente scia 
Recolatur theologia 
Emendans vitia. 

Fac sic ut virgo Maria 
Sit tibi propitia, 

Dans et mihi gaudia Dia ! 

Item in circumferentiâ capitis ejus : 



Me tumulom sirespicis, ecce(i)cin | 

/ ersum i * A / er sum, 

Vermes me v corrodunf, atque rev 

(O Ciner pour cinis. 
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DE MAITRE JACQUES DE GUYSE, DE L’ORDRE DES FRERES MINEURS , 
QUI EST APPELÉ l’AUTEUR DANS L’OUVRAGE SUIVANT. 



VERS. 

Quel profit moi, Jacques deGuyse, ai-je obtenu de ue 
travail, ou que de peines diverses ne m’a-t-il pas coûté? 
Que me sert la connaissance de la sagesse, puisque la phi- 
losophie ne peut me soustraire à l’empire de la mort ? J’en- 
gage mon lecteur à étudier la théologie avec un bon esprit , 
afin de corriger ses vices. Qu’il obtienne ainsi les faveurs 
de la vierge Marie, et qu’elle-même me fasse jouir d’un 
bonheur éternel I 

On lisait encore autour de sa tête : 

Si tu me regardes plongé dans ce tombeau , tu n’y verras 
que cendres; les vers m’y rongent de tous côtés. 

Ou, si l'on préfère une traduction en vers , 

Dans ce tombeau la mort m’a fait descendre : 

Rongé de vers, je ne suis plus que cendre. 
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ILLUSTRIUM PRINCIPUM 

HANNONIÆ. 



Incipit prologus in Annalibus Historiis illustrium principum 
Hannoniæ. 



Tract aturüs divinâ opitulante gratiâ, de primi- 
tivâ fundatione , de initiali origine, progressu, statu, 
disgressu atque casu illustrium principum patriæ ac 
territorii hannoniensis ; nec non et de restauratione , 
transmigratione , divisione, continuatione , denomi- 
natione atque genealogiâ eorumdem, et de quibus- 
dam quæ suis per orbem aeciderunt temporibus: 
liabeo, theologorum ac religiosorum more, sex per 
ordinem exsequi. Et primiim habeo divinum auxilium 
implorare : secundo verbum divinum propalare : ter- 
tio quoddam dubium dissolvere : quarto modum 
tractandi exponere : quintô aliqua congrua præpo- 
nere; et sexto tandem propositam historiam compo- 
nere. Quantum igitur ad primum dicere valeo cum 
Carnotensi in prologo sui octavi libri Policratici : 
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DE HAINAUT. 



Ici commence le prologue sur les Annales historiques îles illuslres 
princes de Hainauft. 



Devant traiter, avec le secours de la grâce divine, de la 
Fondation , de la première originç , du progrès , de l’état, 
de la décadence et de la chute des illustres princes du 
pays et du territoire deHainaut ; ainsi que deleur restau- 
ration , de leur transmigration, de leur partage, de leur 
continuation , de leur dénomination et dé leur généalo- 
gie et encore de quelques faits arrivés de leur tems dans 
le monde : j’ai six choses à exécuter, selon la méthode 
des théologiens et des religieux. La première est d’im- 
plorer le secours divin ; la seconde de propager la 
parole divine ; la troisième de résoudre quelque doute ; 
la quatrième d’exposer la manière de traiter mon sujet ; 
la cinquième de donner quelques préambules convena- 
bles, et la sixième enfin de composer l’histoire annon- 
cée. Quant à la première de ces choses je puis dire 
comme Ives de Chartres , dans le prologue de son hui- 
tième livre des Diverses puissances : . 
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CAPITULUM I. 



Causa invocationis divini auxilii. 



«Vit a brevis, sensus hebes, negligentiæ torpor, inu- 
tilis ôccupatio, potentiarum animæ dispersio, me pau- 
cula scire permittunt. Et eadem jugiter excuti t et 
evellit ab animo , fraudatrix scientiæ inimica et infida 
semper memoriæ noverca, oblivio.Quapropter nihil in 
me agnosco, quod attentionem provocet auditorum. 
Homo undique immunitus, et cui nec. vita ad con- 
scientiam, nec ad doctrinam scientia, nec opéra sup- 
petunt ad exemplum. Sed quia scientiarum dominus 
est qui dat sapientiam sapientibus et intelligentibus 
disciplinant, Danielis n, ai , illam, înquam, sapien- 
tiam quæ aperit os mutorum et linguas infantium facit 
disertas, Sapientiæ iy; ipse enim dat sapientiam af- 
fluenter petentibus et noû improperat, Jacobus : Ideo 
in hujüs operis exordio ad Divinitatis auxilium me di- 
verto, et meritô Platone dicente in Timæo : cc Mos, 
inquit, est, et quasi quædam religio, ut qui de maximo 
acturi sunt, aliquid deprecari ad auxilium Divinitatis. 
Quantô, inquit , æquiùs nos , qui plurimæ scientiæ na- 
turæque ratione reddituri sumus , invocare diviaam 
opem debemus , nisi sævo quodam furore autimplaca- 
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CHAPITRE I. 



Motifs pour invoquer le secours de Dieu. 



«La brièveté de la vie, la grossièreté des organes, la 
torpeur de la négligence, les occupations oiseuses et 
l’afFaiblissement des facultés de Taine , ne me permet- 
tent pas de savoir beaucoup de choses. Le peu que nous 
apprenons est continuellement arraché et enlevé de 
nôtre esprit par l’ennemi de la science , l’oubli, qui Te f- 
face de notre mémoire. C’est pourquoi je reconnais n’a- 
voir en moi rien qui mérite l’attention des auditeurs. 
L’homme est de tous côtés sans défense : sa conscience 
n’est pas d’accord avec sa vie, sa doctrine avec sa 
science, ses actions avec l’exemple qu’il doit aux autres. 
Dieu seul donne la science aux sages et l’instruction 
aux savans; ainsi que. nous l’apprend le prophète Da- 
niel(u, 21). Nous savons, par le Livre delà Sagesse, que 
de lui’ vient cette intelligence avec laquelle les muets 
parlent et les enfans sont éloqûens. C’ est lui qui ac- 
corde la sagesse à ceux qui la demandent instamment , 
et qui ne se presse pas de la donner à ceux qui ne 
prient point. Saint Jacques . J’implore donc le secours 
de la Divinité en commençant cet ouvrage , et je dis , 
comme Platon , dan^ son Timée : « Il est en usage et 
c’est même une religion, d’invoquer le secours de 
la Divinité quand on va faire quelque grande entre- 



Digitized by LjOoq le 




ANNALES 



16 

bili capiamur amentiâ. Decet enim deos honorare, 
et ad eos confugere , et ipsis reverentiam et culturam 
exhibere. vn° Politicorum , xm° capitulo. Et Maxi- 
mus, in quodam sermone : cc Merito vacillât humanum 
auxilium , ubi non imploratur divinum auxilium. » Et 
in cujus figura , tertio Regum , ïii capitulo , legimus 
regem Salomonem , in principio regni sui , et ciim 
adhuc parvulus esset, Dominum invocâsse. Ideo dice- 
bat Philosophia Boetio, ni de consolatione , prosâ i*: 
«Nobis, inquit Philosophia, placet ut in minimis re- 
bus divinum præsidium habeas implorare. Quid nunc 
faciendum censes ut illius summi boni sedem reperire 
merearis? Invocandum, inquit, omnium rerum pa- 
trem; quo prætermisso, nullum rite fundatur exor- 
dium. »Idcirco in exordio præsentis operis, ad patrem 
omnium creaturarum et ad divinam sapientiam re- 
curro , ut mecum sit et mecum laboret, ipsum invo- 
cando unà cum Alano in Anticlaudiano. 

« Summe parens, æterne Deus, vivensque potestas , 
Unica forma boni, recti via limes honesti, 

Tu mihi perràdiâ divina luce micâque 
Pleniùs irrorans, divino nectare mentem 
Discute, meque tüæ lucis splendore serena. 

Tu, repara calamum, purga rubigine linguam ; 

Da blæso tua verba loqui, mutoque loquelam 
Præbe : da fontem sitienti, dirige collem s 
Erranti duc nauta ratem, portumque tumenti * 

Doua cœlesti perflans mea carbaôa vento. 



Digitized by 



Google 




DE HAïNÀUT. 17 

prise. Combien plus devons-nous le faire > ajoute-t il , 
nous qui avons tant besoin de science et de raison pour 
l’objet de nos travaux. Il faudrait être insensé ou fu- 
rieux pour ne pas appeler Dieu à notre aide. En effet ,' 
il convient d’honorer les dieux, de recourir à eux, de 
leur offrir nos respects et nos hommages. » Voyez le 
septième livre des Politiques , chapitre xm. Et Maxifne , 
dans un discours , dit : « Il est juste que le secours de 
l’homme chancelle lorsqu'on n’implore point celui de 
Dieu. »' C’est en figàre de ce précepte que nous lisons 
au troisième chapitre du livré ni des Rois, que le roi 
Salomon , encore enfant, invoque le Seigneur, au com- 
mencement de son règne. Aussi la Philosophie disait à 
Boëce, livre 111 de sa Consolation, prose 9 : « Noufs 
aimons que dans les moindres choses vous croyiez 
nécessaire d’implorer le secours divin. Que penses- 
tu qu’il faille faire à présent pour mériter d’obtenir 
la possession du souverain bien? Il faut, dit-il, invo- 
quer le père de toutes choses ; si tu ne commences par 
là, tout pèche par sa base. » Ainsi au commencement de 
cet ouvrage, j’ai recours au père de toutes lès créatures 
et à la sagesse divine , afin qu’elle m’accompagne , et 
qu’elle travaille avec moi après avoir invoqué Dieu avec 
Alain ( de Lille) dans son Anticlaudien. 

« Souverain père , Dieu éternel , puissance toujours 
vivante, source unique du bien, seul chemin de la droi- 
ture et de la vertu, éclaire-moi de ta lumière divine, 
arrose mon esprit de ton nectar céleste , réveille-moi à 
la lumière de ta splendeur, et rétablis la sérénité dans 
mon cœur ; dirige ma plume , purge ma langue de 
toute souillure , dégage ma voix pour qu’elle annonce 
ta parole , rends-lui son énergie lorsqu’elle sera prête à 
s’éteindre 5 ouvre une fontaine à ma soif, une route à 

2 
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(cDaque mihi , Domine, sedium tuarum assistricem 
sapientiam , et noli me reprobare a pueris tuis , quo- 
niàm servus tuus sum ego , et filius ancillæ tuæ. Homo 
infirmus et exigui temporis et minor ad intellectum 
judicii et legum. Mitte illam de cœlis sanctis tuis et 
à sede magnitudinis tuæ ut mecum sit et mecum, la- 
boret , et sciam quod receptum sit coràm te. Scit enim 
ilia omnia et intelligit et deducet me in operibus 
meis sobriè , et custodiet me in sua potentiâ , et erunt 
accepta opéra mea. » Sapientiæ ix. Et hæc de primo, 
brevitatis causa. 
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mes pas. Sois mon pilote, lorsque mon vaisseau sera 
errant ; prépare-moi un port , lorsque le vent gonflant 
mes voiles, me sera envoyé du ciel. 

» Et donne-moi , Seigneur, cette sagesse qui est as- 
sise auprès de toi sur ton trône : ne me rejette pas du 
nombre de tes enfans , parce que je suis ton serviteur 
et le fils de ta servante. Je suis un homme faible qui 
doit vivre peu , et je suis peu capable d’entendre les lois 
et de bien juger. Envoie-la donc du ciel , ton sanc- 
tuaire, et du trône de ta grandeur, afin qu’elle soit et 
qu’elle travaille avec moi , et que je sache ce qui t’est 
agréable. Car elle a la science et l’intelligence de toutes 
choses ; elle me conduira dans toutes mes œuvres avec 
circonspection , et me protégera par sa puissance. » 
Après ce passage du Livre de la Sagesse , chapitre ix, 
je terminerai sur le premier point de mon sujet , afin 
de ne pas être trop long. 
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CAPITULUM ÎI. 



Quod &i qiji scribuqt epistolas aut libros suis fratribiis in disper- 
sionem existentibos, ipsos consolando,'signum est quod exoptant 
salutem. 



QuÀftfÜtà ad sefcundùm principale , aéced&t pro 
thettiaté illüd tjüôd àcribitùi 4 in éfcordiü èânonic& 
beàti Jacofcî àpostoli. c( îâcobus, Jesu Christï servus, 
duodechn tribubus quæ sunt in dispersione; salutem.» 
Jacobi primo. Anîmadvertat ratio magistraque rerum 
experientia, quibus concordat multiplex auctoritas 
scripturarum , quod cùm regnum dividitur per for- 
tunam aut per litem , et ritus sparsim scribitur in 
populos et in gentem, et ortus obliviscitur intiis, fo- 
ras et in mentem , hi per quos recolligitur , cunctis 
exoptant salutem, et regno servire nititur exponendo 
cor et cutem. Dico primo quod « cixm regnum dividi- 
«tur etc. , hi per quos etc. » Patet, nam in exordio eccle- 
siæ militantis tempore prædicationis Salvatoris nos- 
tri Dei, et post resurrectionem et ascensionem ejus 
ad cœlum : de qualibet tribu filiorum Israël unà cum 
gentilibus aliqui ad Christi fidem fuerunt conversi , 
qui primitiis regnum christianorum incœperunt, et 
civitatem Hierusalem tanquàm metropolim et Jacôbum 
Àlphei, fratrem Domini , episcopum primarium^ spi- 
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CHAPITRE II. 



Que ceux qujécriyept de# jettfe* oa ^s lirreià leurs ajnis disperses, 
pour le# consoler» prouyent par là qu’ils désirent leur salut. 



Quant au second point de mon sujet, je prendrai 
pour argument ce qu’écrit l’apôtre saint Jacques au 
commencement de son épître canonique, a Jacques , 
serviteur de Jésus -Christ, aux douze tribus qui sont 
dispersées , salut. » Telles sont les paroles de saint Jac- 
ques en commençant. La raison et l’expérience, mères 
des événemens, avec lesquelles s’accorde l’autorité 
multipliée des écritures, enseignent que quand un 
royaume est divisé par la fortune , ou par la discorde , 
que les usages sont écrits çà et là parmi les peuples et la 
nation , et que l’origine de chacun est oubliée ou dedans 
ou dehors , et effacée de toutes les mémoires , ceux qui 
recueillent ces traces dispersées, désirent le salut de 
tous , et travaillent à servir l’état en exposant leurs jours 
et leurs biens. Je dis d’abord que « lorsqu’un royaume 
est divisé, etc., ceux qui, etc. » C’est ce qui parait clai- 
rement au commencement de l’église militante, au tems 
de la prédication de Dieu notre Sauveur, et après sa ré- 
surrection et son ascension au ciel. Des Juifs de chaque 
tribu , des enfans d’Israël furent convertis à la foi du 
Christ avec les Gentils , et commencèrent les premiers 
le royaume des chrétiens. Éclairés par la grâce de l’Es- 
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ritûs sancti gratiâ præeunte , statuerunt. Post vero 
Stephani lapidationem , sævitiâ Judæorum contra 
christianos æstuante, Judæam relinquentes ingentibus 
dispersi sunt, prout patet Actuum yiii. Beatus Jaco- 
bus dictus episcopus cernens subditorum suorum 
dispersionem , salutem eorum exoptans , ad unitatem 
et conformitatem et recollectionem in unum corpus 
mysticum, ipsos nititur revocare, scribendo epistolam 
quam initiavit prout habetur in themate. Ad propo- 
situm habetur n° Machabeorum capitulo primo , ubi 
Judæi de Jérusalem scribunt fratribus suis in Ægyp- 
tum existentibus , et cæteris dispersis : « Fratribus , 
inquiunt, qui sunt per Ægyptum dispersi (i) Judæis 
salutem dicunt fratres qui sunt in Hierosolymis judæi, 
et in regione Judæâ, et pacem bonam. Considérantes, 
inquiunt , multitudinem (2) librorum et difficultatem 
volentibus aggredi narrationes historiarum propter 
multitudinem rerum , curavimus volentibus quidem 
legere ut esset animi oblectatio, studiosis vero ut fa- 
cile possent eorum memoriæ commendari ; omnibus 
autem legentibus utilitas conferatur. » Et nobis quidem 
ipsis, qui opus hoc , breviandi causâ , suscepimus, non 
facilem laborem imo vero ’negotium plénum vigilia- 
rum et sudorum assumpsimus; propter multorum 
tamen gratiam, laborem sustinemus. Huic proposito 
alludunt scripta sexdecim prophetarum sacri canonis, 
qui regnum Judæorum non soliim divisum aut sectum 
concernentes quod fuit tribus Roboam atque Jero- 

(1) Le mot dispersi manque dans la Vulgate, telle que la donne le 
père de Carrières. Nancy, 1740» t. i 5 , p. 7; en sorte qu’il traduit 
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prit-Saint, ils choisirent pour métropole la ville de Jé- 
rusalem , et y établirent pour premier évéque , Jacques, 
fils d’Alphée et frère du Seigneur. Mais, après que saint 
Étienne eut été lapidé , voyant les Juifs se montrer de 
jour en jour plus cruels envers eux , ils quittèrent la 
Judée , et se dispersèrent parmi les nations , comme on 
le voit clairement au chapitre vm des Actes des Apôtres. 
Le bienheureux évêque Jacques , voyant la dispersion 
de ses sujets et désirant leur salut , s'efforce de les rap- 
peler à l’unité et à la conformité, et de les réunir en un 
seul corps mistique , en leur écrivant une lettre qu’il 
commence comme on l’a vu dans le thème que j'ai 
choisi. A l’appui de ma proposition je citerai encore le 
premier chapitre du second livre des Machabées , où les 
Juifs de Jérusalem écrivent à leurs frères existant en 
Égipte et aux autres Juifs dispersés : « Les Juifs qui 
sont à Jérusalem et dans la Judée , aux Juifs leurs frèrçs 
qui sont dispersés en Égipte , salut et heureuse paix. 
Ayant considéré*, disent-ils encore , que la multitude des 
livres rend l’histoire difficile à ceux qui veulent l’ap- 
prendre, à cause de ce grand nombre de faits qu’on 
leur présente ; nous avons taché d’écrire celle-ci de ma- 
nière à ce qu’elle plaise à ceux qui voudront la lire , 
qu’elle puisse être facilement retenue par les plus stu- 
dieux , et qu’elle soit généralement utile à tous ceux qui 
la liront. » Quant à nous , qui avons entrepris cet ou- 
vrage pour abréger l’histoire , nous nous sommes char- 
gés d’une tâche qui n’est pas facile et qui exige le sacri- 
fice de nos veilles avec l’emploi de. tous nos efforts : 



demeurent ,mais ces mots quisunt in Egyplum semblent demander 
dispersi. 

2 ) Machab. , liv. II, cap. II, v. 
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boam, prout patet n Paralipomenon x° capitulo; ve- 
rirai etiàm déstructura , translatum , aut transïriigra- 
tum in Assyrios,MedosetPereas,proutpatetivRegum 
xvii 0 , et Jeremias xm°. Hi siquidem prophetæ dis- 
persorum salutera et eorum reintegrationem atque 
recollectionem exoptantes multifariè ac diverso modo 
ipsislibros transmiserunt sententias çt modos diversps 
revocatorios pertractantes, prout apparet ex sérié 
librorum ; nam quatuor ipsorum fuerunt exhop* tatorii 
seu informatorii , quatuor yidelicet principalioues , 
videlicet primo Isaias , qui contra Sennacbei ib et 
alios, regnum Juda defensayit, regem et populum 
ieformando , Isaiæ xxxvrii 0 et per totum ; Jeremias 
Judæorum dispersionem sæpè prædicavit, ipsos incre- 
pando , patet per totum librum suum ; Ezediiel civi- 
tatis Jérusalem atque templi reædificationem captivis 
pronuntiavit, ipsos ad spem reducendo ; patet a xxxiii® 
capitulo usque ad finem libri sui ; Daniel monarchias 
iv regnorum scriptis clarè reseravit, ipsos in fidem 
roborando , yn capitulo sui libri. Alii quatuor fuerunt 
compiinatoriij ut Ozee, Joël* Arnos ef. Micheas, cre- 
dettes populum dispersuiu per coraminationes ad 
unitatem divini cultûs reduce re , prout patet in suis 
prophetiis. Item alii quatuor fuerunt consolatorii , 
sperantes per promissas consolationes populum déso- 
lât ionibus aversum revocare,ut Abdias, Jonas, Na- 
1mm et Abacuc. Item alii quatuor idtimi fuerunt 
revocatorii, semper salutem populi exoptantes, ut 
Soplionias , qui prædicit revocationem fiendam per 
Cyrum, regem Persarum; Aggæus et Zacharias cet- 
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Cependant , pour l’utilité du plus grand nombre , nous 
supporterons ce fardeau. Nous nous prévaudrons en- 
core d’une autre autorité , celle des seize prophéties du 
canon sacré , qui concernent le royaume des Juifs non- 
seulement partagé et divisé , comme il le fut par la sé- 
paration des tribus de Roboam et de Jéroboam , ainsi 
qu’on le voit au livre n , chapitre 10 des Paralipomènes; 
mais encore détruit , transféré et transporté chez les Assi- 
riens , les Mèdes et les Perses, comme on le voit au liv. 
iv des Rois , chap. xvii, et Jérémie, xiii. Les prophètes 
en effet , désirant le salut, la réintégration et la réunion 
des Juifs dispersés, leur envoyèrent, plusieurs fois et de 
diverses manières , des livres , des sentences et diffé- 
rentes pièces pour leur rappel , comme on le voit dans 
la suite de leurs ouvrages. En effet, quatre d’entre eux 
sont destinés à les exhorter et à les instruire ; ce sont les 
quatre principaux , savoir : d’abord Isaïe , qui défen- 
dait le royaume de Juda contre Sennachérib et les au- 
tres princes , en instruisant le roi et le peuple ( voyez 
le chap. xxxvni d’Isaïe et tout son livre); Jérémie pré- 
dit souvent la dispersion des Juifs , en leur fesant de 
fréquens reproches , comme on peut le voir dans son 
livre ; Ezéchiel annonça aux captifs la réédification du 
temple, en ranimant l’espérance dans leurs cœurs, 
ainsi qu’on le voit dans ses prophéties, depuis le cha- 
pitre xxxui jusqu’à la fin du livre ; enfin Daniel annonça 
clairement les quatre monarchies de rois et raffermit 
leur foi, comme on le voit au chap. vii de son livre. 
Quatre autres prophètes, Ozée, Joël, Amos et Michée { 
employèrent les menaces, dans l’espoir de ramener par 
ce moyen le peuple dispersé à l’unité du culte divin , 
ainsi qu’on le voit par leurs prophéties. Quatre autres 
prophètes, Abdias, Jonas, Nahum et Abacuc employè- 
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nunt eam præsentem et exhibitam, et exhortantur 
populum, pro eorum salute, ad eundum in Jérusalem, 
et ad reædificandum templum et civitatem sanctam ; 
Malachias verô cernit de facto coadunationem populi 
et civitatis reædificationem , et ideo monet ad timen- 
dum Deum et ad salutem perquirendam. Unde de 
omnibus prædictis potestdici illud, Machabeorum iv°: 
« Per hos facta est salus magna in Israël. » Et sic patet 
primum. 
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rent les consolations, dans l’espoir de rappeler, par des 
promesses consolantes, le peuple qui se laissait aller au 
désespoir. Enfin lés quatre derniers publièrent le rap- 
pel du peuple, en formant des vœux continuels pour 
son salut. Tels lurent Sophonie, qui prédit le rappel que 
devait faire Ciras, roi des Perses ; Aggée et Zacharie 
qui voient ce rappel présent et effectué , et qui exhor- 
tent le peuple à aller, pour son salut , à Jérusalem , et 
à rebâtir le temple et la cité sainte ; et tel fut Mala- 
chie , qui vit s’effectuer réellement le rassemblement 
du peuple et la reconstruction de la ville, et qui, pour 
cette raison , exhorta les Juifs à craindre Dieu et à cher- 
cher leur salut. On peut donc dire de tous ceux dont 
nous venons de parler, ce que dit le chap. iv du liv. 1 
des Machabées : « Par eux, Israël a obtenu son salut. » 
Tel est le développement de notre première partie. 
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CAPITULUM III. 



Quùd hi qui recolligunt scripturas sparsim positas ail unam com- 
munitatem pertinentes , signum est quod ejus bonum et salutem 
ex optant. 



Dm secundo quod « et $i ritus scjr&itar etc., lii 
per quos recolligitur etc. » Bine est quod animæ vir- 
tuosæ et naturaliter nobües adinveuerunt primo ar- 
tem carminum ad laudandum et perpetuandum facta 
pulchra et mirabilia sectarum, n° Poetriæ iv. Ad idem 
dicit Aristoteles ad Alexandrum : « Quid , inquit , su- 
blimavit regnum Græcorum? Quis eorum gesta per 
totum mundum generaliter sic famavit? Hæc certè 
prodita diligentiâ studientium , qui lumen sapientiæ 
ac scientiæ ac bonum regni dilexerunt. » Sic beatus 
Hieronymus, in prologo super Psalterium , récitât 
plures doctores qui psalinos dispersos et ritum legis 
conscripserant. Nominat, inquam, decem auctores 
psalmorum, videlicet : Mosem, David, Salomonem, 
très filios Chore, Asaph, Ethan,Eman et Idithum. 
Præter etiàm istos dicit quod plures psalmi facti sunt 
ab aliis sanctis prophetis quorum nomina ignorantur. 
Unde et aliqui psalmi scribuntur sine titulo. Aliter 
tamen dicit rabbi Salomon, qui inter Judæos fuit 
magnus doctor , super principium libri psalmorum : 
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CHAPITRE III. 



jQue ceux <|t li recueillent les écritures éparses de tous côtés , et ap- 
partenant néanmoins à une seule nation , montrent par là cfu’ils 
dérirent le l>ien et le salut de cette nation. 



\ 

J* ai dit en second lien (1) que « si les usages sont 
écrits , etc. , ceux qui les recueillent , etc. » Les âmes 
vertueuses et élevées ont d'abord inventé la poésie pour 
louer et perpétuer les belles actions et les admirables 
découvertes des 9ectes , Poétique , liv. n, chap. îv. Sur 
ce même sujet, Aristote dit à Alexandre : « Qu’est-ce 
qui a procuré tant de splendeur à l'empire des Grecs ?„ 
Qui d'entre eux aporté dans le monde entier la gloire 
des faits par lesquels il s'est illustré? C’est à n’en pas 
douter le zèle des philosophes qui ont été passionnés 
pour le flambeau de la sagesse et de la science et pour 
le bien de l’empire. » C’est ainsi que saint Jérôme dans 
son prologue sur le Psautier, nomme plusieurs docteurs 
qui avaient écrit et réuni des psaumes qui étaient dis- 
persés et le rit de la loi. U fait connaître en effet dix 
auteurs des psaumes, savoir rMoïse, David, Salomon, 
les trois fils de Choré, Asaph, Ethan, Éman et Idithum. 
Mais outre les psaumes composés par ces derniers, il 
dit que plusieurs autres ont été faits par d'autres saints 
prophètes dont les noms sont ignorés. C'est pour cette 



(1) Au commencement du chap. II. 
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nominat decem auctores eorum , videlicet : Melchise- 
dech , Abraham , Mosem, David, Salomonem , Asaph 
et très filios Chore etïdithum.Verùm quia dicti psalmi 
à diversis auçtoribus (i) et in diversis temporibus 
et in diversis regnis et regionibus dispersi fuerant , 
ne deperirent, Esdras scriba , post transmigrationem 
Babylonis et reædificationem civitatis ac templi , pro 
salute populi dictos psalmos dicitur recollegisse et in 
uno volumine reposuisse , quod nunc Psalterium no- 
minatur , et non soliim psalmos, verùm etiam librbs 
sacri canonis et Talmud , qui dispersi fuerant à tem- 
pore transmigration^ per septuaginta annos , etiàm 
legitur idem Esdras reparâsse , temporibus Cyri, Ar- 
taxerxis, Darii , regum Persarum et Medorum , prout 
récitât magister Nicolaus de Lyra super principium 
Psalterii et libros Esdræ et Nehemiæ. Unde merito 
dicti auctores possunt dicere vobis illud quod scribi- 
tur in canonicâ Judæ capitulo i° : « Sollicitudinem 
habemus scribendi vobis de communi vestra sa- 
lute. » 

(1) Après auçtoribus il faut ajouter, pour le sens, scripti fuerant. 
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raison que quelques psaumes ne portent aucun titre. Le 
rabbin Salomon , qui a été un grand docteur parmi les 
Juifs, émet une autre opinion sur l'origine du livre des 
psaumes. Il nomme leurs dix auteurs, Melchisédech , 
Abraham , Moïse, David, Salomon , Asaph, les trois fils 
de Choré, et Idithum. Mais comme ces psaumes avaient 
été écrits par divers auteurs , et dispersés, à différentes 
époques, dans différens royaumes et pays, le scribe 
Esdras , pour les sauver de leur perte, et pour procu- 
rer le salut du peuple, les recueillit, dit-on, après le re- 
tour de Babilone , et la reconstruction de la ville et du 
temple, et en forma un seul volume que l'on appelle 
aujourd'hui le Psautier. Nous lisons encore qu’Esdras 
ne se borna pas à réunir les psaumes, mais qu’il rétablit 
en outre , sous les règnes de Cirus, d'Artaxercès et de 
Darius , rois des Perses et des Mèdes , le texte des livres 
canoniques et du Talmud, qui avaient été dispersés pen- 
dant soixante et dix ans, à partir du tems Je la capti- 
vité. C’est ainsi que le rapporte Nicolas de Lyra , en 
parlant de l'origine du Psautier et des livres d’Esdras 
et de Néhémie. Tous ces auteurs pourraient donc vous 
dire avec raison ce qui est écrit dans le chap. i de l'É- 
pïtre canonique de saint Jude : a Nous sommes empres- 
sés de vous écrire sur votre salut commun. » 
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CAPITULUM IV. 



Quod hi qui ortus étritus legum, atque sectarum historias conscrip- 
scrunt, salutem communitati eorum optaverunt. 



Dixi tertio q vtoé ; si ortus obliviscitur etc. , hr pet* 
quos reeoHigitur etc. Patet per Aristoteletfi? u di Poli^- 
ticæ irx d . Sicut, inquit , circà alias artes, i ta circà 
politicum ordinem diligenter omnia conscribi cfebent , 
et maxime pertiüentia ad leges et sectas. »'$ic Lace- 
dæmonii quibus præcipuè circà bellorum fuit expe- 
rientia, pugnarum de eventibus et notabilibus factis 
colligeâtes, artem præliorum scripsisse ac in ïibris 
rCgistrâsse fîrmantur quorum insequentes instituta 
Romani opéra, dicta faetaque retinucrunt , et ad æter- 
nam memoriam in sçriptis reliquemnk Hæc Vegetius 
de re militari. Sic habetur ptfimi Machabeorum tir * ■: 
a Placuit populo excipere viros , et gloriosè exponere 
exemplum sermonum in segregatis populi Ïibris , ut 
sint in memoriam populo Spartiatarum. » Idcirco 
fuerunt plures historiographie qui ortus et origina- 
lia, progressé et historias regnorum, in Ïibris con- 
scripserunt; ut si à memoriis hominum laberentur, 
saltem in Ïibris remanerent. Sic Moses scripsit ortum 
mundi atque creaturarum, ritum legis et patriarcha- 
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CHAPITRE IV. 

Que ceux qui ont écrit les origines , les usages et les histoires des 
lois et des sectes, ont travaille' pour le salut de leur commu- 
nauté. 



J'ai dit troisièmement que a si l'origine de chacun 
est oubliée, etc. , ceux qui la rappellent, etc. » Cela est 
clair par le chap. xix du liv. 11 de la Politique d'Aris- 
tote, où il dit : « De même que dans les autres arts, il 
faut que dans la politique tout soit écrit avec soin, prin- 
cipalement ce qui concerne les lois et les sectes. » Ainsi 
les Lacédémoniens, qui ont eu surtout une grande expé- 
rience des guerres , recueillant ce qui concernait les 
événemens et les faits mémorables des combats , ont 
exposé et enregistré dans des livres l'art de la guerre. 
A leur exemple, les Romains ont conservé dans leurs 
écrits un souvenir éternel de leurs actions, de leurs 
discours et de leurs faits. C'est ce que nous dit Végèce, 
dans son ouvrage de l’Art militaire. Ainsi nous lisons 
dans le chap. xiv du liv. 1 des Machabées : a II a plu au 
peuple de recevoir vos ambassadeurs et de déposer dans 
les livres publics la copie de leurs discours , afin qu'ils 
restent dans la mémoire des Spartiates. » C'esf par cette 
raison que plusieurs historiens ont consigné dans leurs 
écrits les origines, les principes, les progrès et l'his- 
toire des royaumes; afin que si toutes ces choses s’ef- 

i. 3 
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rum ; Josue terræ promissionis acquisitionem et for- 
mam bellorum; Samuel regimen judicum, regum, 
prophetarum; Salomon doctrinam moralem, earmen 
canticorum; prophetæ scripturam vîtalem, facta cœ- 
licorum ; evangelistæ et apostoli doctrinam catholico- 
rum ; doctores agiographi scripturam prædicatorum : 
sic Josephus scripsit actus antiquorum ; et Dares 
phrygius bella Trojanorum. Lucius ( 1 ), Hugo (a)> 
Nicholaus et Clarembaldus gesta Belgorum, Tungro- 
rum atque Treverorum ; Titusque Livius , Lucanus f 
Julius Celsus, Suetonius et Orosius et hujusmodi 
scripserunthistorias Romanorum.Eusebius, Prosper, 
Hieronymus genealogias ecclesiasticorum ; Sigebertus, 
Guillelmus et Turpinus chronicas Francorum; Beda 
venerabilis actus Britannorum ; Cresus acta Albano- 
rum sive Scotorum ; Helinandus et Vincentius gesta 
veterum atque modernorum ; Nicholaus historias Mo- 
rinorum atque Flamingorum; abbas S. Trudonis , his- 
torias Brabantinorum ; Hugo historias Lotharingo- 
rum; Martinus gesta pontificum et imperatorum; 
Almericus, Balduinus (3), Gilbertus facta Hannonien- 
sium ; Joannes de Beka facta Olandrinorum; Tomellus 
gesta Ostrevanensium : de quibus omnibus possumus 
meritô dicere illud Ecclesiastici xliv p . « Laudemus 
viros gloriosos, et parentes nostros in generatione 
sua; multam gloriam fecit Dominus magnificentiâ 

( 1 ) Lucius de Tongres. 

(a) Hugues de Toul. 

(3) Baudouin d’Ayèncs. 
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façaient de la mémoire des hommes , elles restassent au 
moins dans les livres. C’est ainsi que Moïse écrivit l’o- 
rigine du monde et des créatures, les rits de la loi et 
des patriarches; Josué, l’acquisition de la terre promise 
et les guerres qu’elle causa ; Samuel , la conduite des 
juges, des rois et des prophètes ; Salomon enseigna la 
morale et versifia descantiques. Les prophètes ont tracé 
l’image de la vie et écrit les actions des habitans des 
cieux. Les évangélistes et les apôtres ont annoncé au 
monde la doctrine des catholiques ; les docteurs sacrés 
ont publié des ouvrages de prédication. De même Jo- 
sephe a écrit les antiquités de sa nation , et Darès de 
Phrigie la guerre de Troie. Lucius, Hugues, Nicolas et 
.Clairembaud ont composé l’histoire des Belges, de 
Tongres et de Trêves; Tite-Live, Lucain, Jules Celse, 
Suétone, Orose et d’autres encore , l’histoire des Ro- 
mains ; Eusèbe, Prosper, saint Jérôme, les généalogies 
ecclésiastiques; Sigebert, Guillaume et Turpin, les 
chroniques des Francs ; le vénérable Bède, celles des 
Bretons; Crésus, celles des Albaniens ou Écossais; Héli- 
nand et Vincent de Beauvais, les actions des anciens et 
des modernes ; Nicolas, les histoires des Morins et des 
Flamands; l’abbé de Saint-Tron, l’histoire des Braban- 
çons ; Hugues , l’histoire des Lorrains ; Martin ( de Po- 
logne), celle des pontifes et des empereurs; Alméric, 
Baudouin, Gilbert, celle de Hainaut; JeandeBeka, celle 
des Hollandais ; Tomellus , celle de l’Ostrevant. Nous 
pouvons dire avec raison de tous ces écrivains ce qu’on 
lit au chap. xliv de l’Ecclésiastique. « Louons ces 
hommes couverts de gloire, qui sont nos pères et dont 
nous sommes la race. Le Seigneur dès le commence- 
ment du monde a signalé dans eux sa gloire et sa puis- 
sance. Ils se sont tous acquis parmi leurs peuples une 



Digitized by kjOOQle 




ANNALES 



36 

suâ à seculo (i). Omnes isti in generatione gentis 
suæ gloriam adepti sunt, et in diebus suis habentur 
in laudibus (a). » Sequitur capitulo xlvi® : « Hi 
maximi fuerunt in salutem electorum Dei (3). 



CAPITULUM Y. 



Quèd bi qui se -ipsos atque sua exposuerunt , libros , leges compo- 
nendo pro republicâ , salutem populi exoptaverunt. 



Dixi quarto quôd « qui regrio servire etc. , hi per 
quos etc. » Patet. Legimus si quidem multos viros 
probono communi se ipsos exposuisse, aliquos cor- 
poraliter morti palàm se tradendo, aliquos mentaliter 
libros gratos componendo. Quantum ad primum , le- 
gimus de Lycurgo qui pro bono communi se ipsum 
exiliavit (Helinandus libro xm°); de rege expugna- 
tore qui se morti condemnavit; de Catone et de suo 
apparatu; de milite romano qui saltavit in hiatu; de, 
Xerce philosopho qui contra Elmorodac ludum scac- 
chorum composuit; de Socrate philosopho qui pro 
prædicatione unius dei contra Athenienses se morti 

(1) Versets i et 2. 

(2) Vers. 7. 

( 3 ) Vers, 2. 

Observation. Dès le commencement de ce chapitre. Fauteur cite 
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gloire qui a passé d'âge en âge , et on les loue encore 
aujourd’hui pour ce qu’ils ont fait pendant leur vie. » 
On lit ensuite, au chap. xlvi : a Ils ont été très-grands 
pour sauver les élus de Dieu. » 



CHAPITRE V. 



Que ceux qui se sont exposes. eux et tous leurs biens en composant 
des livres et des lois pour la République , ont désiré le salut du 
peuple. 



J’ai dit en quatrième lieu que « ceux qui cherchent 
à se rendre utiles à la nation , etc. , ceux-là par qui, etc. » 
Cela est clair. En effet, nous lisons que beaucoup 
d’hommes se sont exposés pour le bien commun, les 
uns corporellement en se livrant à une mort véritable, 
les autres spirituellement en composant de bons ou- 
vrages. Quant aux premiers, nous voyons que Licurgue 
s’exila pour le bien public (Héliriand, liv. xm); qu’un 
roi vainqueur (Codrus) se condamna à mourir; que 
Caton se tua après s’étre préparé à la mort ; qu’un che- 
valier romain (Décius) s’élança dans un gouffre; que 
le philosophe Xercès inventa le jeu des échecs contre 
Elmodorac , et que le philosophe Socrate s’exposa à la 
mort en annonçant un seul dieu aux Athéniens. Nous 

le chapitre xix du livre 11 de la politique d’Aristote. Mais cet ou- 
vrage, tel qu’il nous est parvenu, contient huit livres, dont aucun 
n’a dix-neuf chapitres j et le second n’en a que douze. 
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exposuit. Hos, inquam, et plures alios legimus sic 
regno et commuriitati serviisse , ut vitam eorum pro 
nihilo reputarent. De quibus loquitur sapiens : « Ju$- 
tqrum animæ in manu Dei sunt, et non tanget illos 
tormentum mortis. Yisi sunt oculis insipientium 
mori, et æstiraata est afïlictio exitus illorum, et 
quod à riobis est iter exterminii. Illi autem sunt in 
pace, etsi coràm hominibus tormenta passi sunt. 
Spes illorum immortalitate plena est. » Undè merito 
quilibet prædictorum potest nobis dicere illud quod 
dixit Joseph fratribus suis:«Pro salute vestra, in- 
quit , misit Dominus ante vos. Genesis xlv°. Tu 
igitur , Domine , dedisti salutem in manibus servo- 
rum tuorum. Judices xv°. » Quantum ad secun- 
dum etiam legimus plures se exposuisse mentaliter 
et se dedisse totaliter regno ac bono communi, libros 
gratos componendo. Sic Donatus et Priscianus edi- 
derunt libros grammaticales; sic Plato et Aristoteles 
scripserunt libros morales, logicales et naturales. Sic 
Ptolemeus, Ali, Albumazar, Euclides libros astro- 
nomicos atque mathematicales ; Hippocras , Rasis , 
Galienus , Avicenna et Albucasis libros chirurgicos 
atque physicales. Sic Alhasen , Yitulo , Jordanus , li- 
bros perspectivos atque arithmeticales; Justinianus et 
Gratianus et summi pontifices libros canonicos et le- 
gales; doctores sancti et Petrus Lombardus libros 
theologicales; Seneca, Boetius, Petrus Blesensis, 
libros informatorios et epistolares; de quibus omni- 
bus scribitur Ecclesiastici xliv° (i). « Hi sunt viri 

(i) Vers, ioet sequent. 
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voyons , dis-je , que ces hommes illustres et plusieurs 
autres ont été si dévoués à l’état et à leurs concitoyens , 
qu’ils ont compté leur vie pour rien. C’est d’eux que le 
sage dit : « Les âmes des justes sont dans la main de 
Dieu , et ils ne sont nullement tourmentés par l’idée de 
la mort. Aux ieux des insensés ils ont paru mourir, et 
leur sortie de ce monde fut regardée comme une cala- 
mité et considérée par nous comme le chemin d’un 
abîme éternel et d’un affreux néant. Mais ils sont en 
paix quoiqu’ils aient souffert des tourmens aux ieux 
des hommes. Leur espoir est l’immortalité qui leur est 
assurée. » Ainsi chacun d’eux peut nous dire ce que 
Joseph dit à ses frères : « C’est pour vous sauver que 
Dieu m’a envoyé avant vous. » Genèse , chap. xtv. 
« Et vous , Seigneur , vous avez placé notre salut dans 
les mains de vos serviteurs. » Juges, chap. xv. Quant au 
second article, nous lisons aussi que plusieurs se sont 
exposés mentalement , et se sont consacrés tout entiers 
à l’état et au bien public, en composant de bons ou- 
vrages. C’est ainsi que Donat et Priscien ont publié des 
livres de grammaire; Platon et Aristote, des livres de 
morale, de logique et d’histoire naturelle; Ptolémée, 
Ali, Albumazar, Euclides, des livres d’astronomie et de 
mathématiques; Hippocrates, Rasés, Galien, Avicenne et 
Albucasis, des livres de chirurgie et de médecine ; Al- 
Hasen, Vitulon, Jordanus, des livres de perspective et 
d’arithmétique ; Justinien , Gratien et les souverains 
pontifes, des livres canoniques et des livres de lois; les 
saints docteurs et Pierre Lombard, des livres de théo- 
logie ; Sénèque, Boèce , Pierre de Blois, des livres des- 
criptifs et épistoiaires. C’est de tous ces auteurs qu’il 
est écrit dans l’Ecclésiastique : « Ceux qui n’ont jamais 
perdu le sentiment de la justice, sont les hommes de la 
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misericordiæ quorum oblivionem justitiæ non acce- 
perunt. Cum semine eorum permanent bona : hære- 

ditas sancta, nepotes eorum generatio eorum et 

gloria eorum non derelinquetur Sapientiam eorum 

narrent omnes populi , et laudem eorum pronuntiet 
omnis ecclesia sanctorum. » Undè meritô quilibet 
eorum diceie potest:«Qui me, invenerit inveniet 
vitam, et haqriet salutem à Domino; Prov . vm (i). 
Operatus est enim quilibet eorum salutem in medio 
terræ ; 1 /^ 0 lxxiii 0 (2).» Sic ad propositum agiogra- 
phi, prophetæ et sancti doctoresutriusque Testamenti 
servire reipublicæ totis nisibus cupjentes , libros plu- 
res et epistolas sacri canonis conscripserunt. Et ut 
tota sacra scriptura sub brevi epilogatione compre- 
hendatur : scripserunt, inquam, libros politicos et 
legales ; ut Moses Genesin , Exodum , Leviticum, 
Numerorum et Deuteronomium. Item libros chroni- 
cos et historiales , ut Josue, Judicum , Ruth , Regum , 
Paralipomenon , Esdram , Tobiam , Judith , Esther et 
Machabeorum : item hymnidicos et poetales , ut libri 
psalmorum , threnorum et Cantica canticorum : item 
propheticos et declamatoriales , ut Isaias, Jeremias , 
Ezechiel, Daniel, Baruch, et xii prophetæ : item 
conscripserunt libros dialecticos et disputabiles, Job et 
Ecclesiastem : item monasticos ; et morales, Prover- 
bia , Sapientiæ et Ecclesiasticum. Et hoc in veteri 
Testamento. In novo verô conscripserunt libros evan- 
gelicos et testimoniales, Matthæum, Marcum, Lucam 

( 1 ) Vers. 35. 

( 1 ) Vers. 13. 
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miséricorde divine. Leurs biens passent à leur posté- 
rité; les enfans de leurs enfans sont un peuple saint.... 
Leur race et leur gloire ne finiront point... Que les 
peuples publient leur sagesse ; et que tout le chœur des 
saints chante leurs louanges. » C'est pourquoi chacun 
d'eux peut dire avec raison : « Celui qui m’aura trouvée 
(la Sagesse), trouvera la vie et puisera son salut dans la 
bonté du Seigneur. Prov. vm. Car chacun d'eux a opéré 
le salut sur la terre. Ps. lxxiii. » C’est donc dans cette* vue 
que les écrivains sacrés, les prophètes et les saints doc- 
teurs des deuxTestamens, désirant consacrer tous leurs 
efforts au service de la chose publique, ont écrit plu- 
sieurs livres et plusieurs épltres qui entrent dans le ca- 
non sacré : et afin de résumer en quelques mots toute 
l’Écriture-Sainte, je dirai , qu’ils ont écrit des livres de 
politique et de législation ; tels que la Genèse, l'Exode, 
le Lévitique, les Nombres et le Deutéronome compo- 
sés par Moïse ; ensuite des chroniques et des histoires, 
comme les livres de Josué, des Juges, de Ruth, des Rois, 
des Paralipomènes , d’Esdras, de Tobie, de Judith, 
d'Esther et des Machabées ; puis des recueils d’himnes 
et de poésie , comme les livres des psaumes, les lamen- 
tations et le Cantique des cantiques ; puis des prophéties 
et des déclamations, comme les livres d'Isaïe, de Jéré- 
mie, d’Ezéchiel, de Daniel, de Baruch et des douze pe- 
tits prophètes ; puis des livres de dialectique et de phi- 
losophie, comme ceux de Job et de l'Ecclésiaste ; enfin 
des livres monastiques et moraux, savoir : les Pro- 
verbes, la Sagesse et l'Ecclésiastique. Voilà ce qui se 
trouve dans l'ancien Testament. Mais dans le nouveau , 
on distingue les livres évangéliques et testimoniaux qui 
sont ceux de Matthieu, de Marc, de Luc et de Jean: en- 
suite les livres instructifs et épistolaires,mais ceux-ci avec 
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et Joannem, Item libros instructivos et epistolares ; 
sed hos fuisse in quadruplici differentiâ secundiim 
quod opportuit ecclesiam informari quadruplici vide- 
licet respectu initiorum suorum et respectu sui decur- 
sûs et etiam futurorum in fine. Idcircô destinave- 
runt Paulus , Jacobus , Petrus, Joannes et Judas 
Thadeus epistolas ecclesiam informantes, respectu 
credendorum et agendorum. Lucas verô destinavit 
Theophilo epistolam apostolicorum actuum conten- 
tivam informantem ecclesiam respectu initiorum 
suorum. Describit enim ibidem initia primitivæ ec- 
clesise, quæ fundata est in apostolis et discipulis 
Christi. Joannes verô destinavit septem ecclesiis quæ 
dicitur Apocalypsis informantem ecclesiam respectu 
futurorum. Epistoiæ verô Pauli contra canonicos 
distinguntur sicut universale et particulare. Nam 
epistoiæ canonicæ sunt universales ad totam eccle- 
siam generalem destinatæ; epistoiæ verô Pauli sunt 
particulares , quia missæ fuerunt ad spéciales ecclesias 
et personas. Scribit enim beatus Paulus ad octo eccle*- 
sias, videlicetad ecclesiam romanam, Corinthiorum, 
Galatarum , Ephesiorum , Philippensium , Colossen- 
sium , Thessalonicensium et Hebræorum ; et ad per- 
sonastres , videlicet Timotheum , Titum et Philemo- 
nem. Et sunt in universo epistoiæ Pauli xiv : nam ad 
Corinthios scripsit duas , similiter ad Thessalonicen- 
ses alias duas , et ad Timotheum alias duas , et ità sunt 
vi quæ additis vm faciunt xiv. Undè quilibet prædic- 
torum potest meritô dicere illud n æ ad Timotheum 
n° : « Omnia sustineo propter electos ut ipsi salutem 
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quatre différences , selon ce qu'il a fallu enseigner à 
l'église, et sous le rapport de ses commencemens, de 
ses progrès, et enfin des choses à venir. C’est ainsi que 
Paul , Jacques, Pierre, Jean et Jude Thadée ont écrit 
des lettres pour instruire de ce qu'il fallait croire et de 
ce qu'on devait faire. Ensuite Luc a adressé à Théophile 
une épître qui contient les actes des apôtres, et qui fait 
connaître à l’église ses commencemens ; car il y décrit 
les premiers événemens de la primitive église, qui fut 
fondée sur les apôtres et les disciples du Christ. Jean 
a adressé à sept églises le livre de l'Apocalipse pour 
instruire les fidèles des choses futures. Quant aux épltres 
de Paul, il faut d’abord observer que les épltres cano- 
niques sont distinguées en universelles et particulières. 
Les épltres canoniques sont universelles lorsqu'elles 
sont adressées à l’église entière ; mais les épîtres de Paul 
sont particulières, parce qu'elles ont été envoyées à des 
églises et à des personnes spécialement nommées. En 
effet, Paul écrit à huit églises, savoir , à l’église ro- 
maine, et aux églises des Corinthiens , des Galates, des 
Ephésiens, des Philippiens, des Colossiens, des Thessa- 
loniciens et des Hébreux ; et à trois personnes, savoir , 
à Timothée , Tite et Philémon. Il y a en tout quatorze 
épîtres de saint Paul 2 car il en a écrit deux aux Corin- 
thiens, deux aux Thessaloniciens et deux à Timothée , 
ce qui fait six épîtres, qui , ajoutées aux huit autres, 
font les quatorze épltres dont nous avons parlé. Ainsi 
chacun des écrivains mentionnés ci-dessus peut dire 
ce qu'on lit au chap. n, verset 10, de la seconde épître 
à Timothée : « J'endure tout pour l'amour des élus, 
afin qu'ils acquièrent le salut avec nous. » Toute ma 
proposition est donc ainsi démontrée. J'entre mainte- 
nant dans mon sujet. D’après les choses que j'ai expo- 
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consequantur. » Et sic patet tota propositio declarata. 
Nunc autem ad propositum descendendo, pro tanto 
prædicta præmisi , quia , prout cunctis apparebit 
evidenter, regnum xn tribuum metaphoricum vide- 
licet principatus Hannoniensis est hujus modi ; nam 
et ipsum dividitur per fortunam et per litem , et ritus 
sparsim scribitur in populos et in gentem ; et ortus 
obliviscitur intùs , foras et in mentem. Actor huic 
servire nititur exponendo cor et cutem, ex quibus hic 
concluditur quod cunctis exoptat salutem. Idcirco 
Jacobus , Jesu Christi servus , ad finem ut dictum 
regnum xn tribuum in se recolligatur , mittit ipsum 
librum exoptando cunctis salutem. 



CAPITULUM YI. 



Quod per duodecim tribus Israël possunt figurari duodecim quæ in 
principatu Hannoniensi reperiuntur. 



^JPro declaratione huj us metaphoræ, sciendum quod 
Ji^r regnum aut per bas xn tribus dispersas quibus 
beatus Jacobus scribit, potest figurari Hannoniensis 
principatus, qui ex xn tribubus integratur, aut ra- 
tionexii parium (i) castri Montensis quibus confirma- 

(i) Le Hainavit avait , comme la France , ses douze pairs qui 
composaient le tribunal du comte , et qui rendaient la justice avec 
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sées plus haut , chacun pourra facilement reconnaître 
que le royaume des douze tribus est métaphorique, et 
qu'il représente la principauté de Hainaut ; car la di- 
vision y existe par les hazards de la fortune et par les 
dissentions ; les rites sacrés sont épars au milieu des 
peuples et de la nation , et l'origine de chacun est ou- 
bliée en dedans, au dehors et dans tous les esprits. L’au- 
teur s'efforce d'être utile à ses compatriotes en exposant 
pour eux ses biens et sa vie ; d'où l’on doit conclure 
qu'il désire le salut de tous. C'est pourquoi Jacques, 
serviteur de Jésus-Christ, dans son désir de rassembler 
en un seul royaume les douze tribus dont il a parlé , 
publie son livre en souhaitant le salut de tous. 



CHAPITRE VI. 



Que les douze tribus d’Israël peuvent figurer les douze tribus qui sc 
trouvent dans la principauté' de Hainaut. 



Pour démontrer cette proposition, je ferai observer 
que par le royaume d’Israël ou par ces douze tribus aux- 
quelles saint Jacques adresse son épltre, on peut figurer 
la principauté de Hainaut, qui est composée de douze tri- 
bus, soit à cause des douze pairs de Mons qui la protègent 
et l'affermissent, soit à cause des douze bonnes villes 
dont elle est ornée, soit à cause des douze belles églises 
qui la décorent, soit à cause des douze parties intégrantes 
dont elle est formée : en effet, de même qu'on voit au 
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tur et roboratur, aut ratione xii bonarum villarum 
quibus decoratur , aut ratione xn ecclesiarum nota- 
bilium quibus adornatur, aut ratione xii partium 
ipsius integrantium quibus conglobatur : nam révéra , 
sicut habetur Genesis xxix : Jacob patriarcha duas 
uxores légitimas et duas ancillas legitur habuisse; ex 
quibus xii patriarchas generavit , à quibus xii tribus 
Israël denominatiooem sortitæ sunt. Sic , per simili- 
tudinem , patriarcha , princeps Hannoniæ , quicum- 
que fuit ille, in exordio sui principatûs duas légitimas 
uxores jurejurando sibi desponsat, Rachelem , id est, 
sanctam matrem ecclesiam militantem, et Liam, rem- 
publicam obsequentem. Racliel genuit primo Joseph 
qui induebatur tunicâ talari, per quem figurantur 
ecclesiæ particulares principatûs Hannoniensis. Gene- 
sis , xlix.cc Joseph filius accrescens et decorus aspectu.. 
Inviderunt illi habentes jacula. Sedit in forti arcus 
ejus, et dissoluta sunt vincula brachiorum et manuum 
illiûs , per manus potentis Jacob : indè pastor egres- 
sus est lapis Israël. Deus patris tui erit adjutor tuus 
et Omnipotens benedicet tibi benedictionibus abyssi 
jacentis deorsîim. Sequitur : Fiant in capite Joseph 
et in vertice Nazaræi inter fratres suos. » Iteriim Ra- 
chef genuit Benjamin quem Jacob unicè diljgebat , 



lui. On les appelle encore aujourd'hui , dit l’Art de vérifier les dates, 
t. i3 , p. 35a, dans les causes importantes qui intéressent la pro- 
vince. Ce sont les seigneurs d’Avènes , de Chimai, de Silli , de 
Longeville , de Baudour , de Barbanzon , de Chièvres , de Lens , de 
Roeux, de Robaix , de Valincourt et de Quévy. Tel est l’ordre dans 
lequel ils sont nommés par Aubert Le Mire , dans la JYot. e celés. 
Belg. c. i 44 > p. 39 a. 



Digitized by LjOoq le 




DE H AIN AUX. 47 

chap. xxix de la Genèse , que le patriarche Jacob eut 
deux femmes légitimes et deux servantes, dont il eut 
douze fils qui furent les douze patriarches , dont cha- 
cun donna son nom à une des douze tribus d’Israël ; 
de même, par comparaison, le patriarche, c’est-à-dire 
le prince de Hainaut, quel qu’il soit, prend, avec ser- 
ment , dans les commencemens de son autorité , deux 
femmes légitimes, l’une Rachel, c’est-à-dire l’église 
militante, et l’autre Lia, c’est-à-dire la partie obéis- 
sante et sujette de la nation. Rachel engendra d’abord 
Joseph, qui était vêtu d’une robe longue et traînante, 
et par lequel sont figurées les églises particulières de 
la principauté de Hainaut. Genèse xux. « Joseph croî- 
tra et se multipliera toujours de plus en plus. Son vi- 
sage est beau et agréable... Ceux qui étaient armés de 
dards lui ont porté envie. Il a mis son arc et sa con- 
fiance dans le Très-Fort, et les chaînes de sès mains et 
de ses bras ont été rompues par la main du tout-puis- 
sant Dieu de Jacob : il est sorti de là pour être le pas- 
teur et la force d’Israël. Le Dieu de votre père sera 
votre protecteur , et le Dieu tout-puissant vous com- 
blera des bénédictions du haut du ciel , des bénédic- 
tions de l’abîme d’en bas. » Et plus loin : « Que ces bé- 
nédictions se répandent sur la tète de Joseph , et sur 
le haut de la tête de celui qui est comme un Nazaréen 
entre ses frères. » Rachel engendra encore Benjamin 
que Jacob aimait tendrement , et qui figure la noble 
chevalerie de la dite principauté de Hainaut. « Benja- 
min sera un loup ravissant, il enlèvera le matin sa proie, 
et le soir il partagera les dépouilles. » Genèse xux. 
La seconde femme légitime de Jacob fut Lia, qui, quoi- 
que chassieuse, fut néanmoins féconde, et engendra six 
patriarches; Ruben d’abord, par lequel peut être figu- 



i 
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per quem fîguratur nobilis militia dicti principatûs. 
« Benjamin lupus rapax , manè rapiet prædam et ves- 
perè dividet spolia , Genesis xlix. » Secunda uxor 
légitima fuit Lia , quæ licet lipposa, tamen fecunda et 
fructuosa , quæ sex genuit patriarchas : et primo Ru- 
ben , per quem villa Bavacensis potest figurari , de 
quo scribitur Genesis xlix : « Ruben primogenitus 
meus , tu fortitudo mea , et prihcipium doloris mei : 
prior in donis , major in imperio. Effusus es sicut 
aqua ; non crescas : quia ascendisti cubile patris tui 
et maculasti stratum ejus. » Secundo Lia genuit Levi 
per quem potest figurari villa Montensis, quæ suo 
modo potest sacerdotalis et regia nuncupari ; undè et 
Moses in suâ morte benedicendo filios Israël , et tri- 
bus eorum, dicit Levi. « Perfectio tua et doctrina tua 
viro sancto tuo, quem probâsti in tentatione et judi- 

câsti ad aquas contradictionis Hi custodierunt 

çjoquium tuum, et pactum tuum servaverunt ; judi- 
cia tua , o Jacob , et legem tuam o Israël. Ponent thy- 
miama in furore tuo, et holocaustum super altare 
tuum. Bchedic , Domine, fortitudini ejus, et opéra 
manuum illius suscipe. Percute dorsa inimicorum 
ejus ; et qui oderunt eum , non consurgant. » Hæc 
Moses de benedictione Levi , Deuteron. xxxiii® ca- 
pitulo. Tertio Lia genuit Simeon per quem fîguratur 
oppidum Melbodii. Non autem per Simeonem ilium 
intelligo de quo habetur. « Simeon et Levi vasa ini- 
quitatis bellantia , in consilio vestro non veniat anima 
mea (i). » Sed de illo intelligo Simeone de quo evan- 

( 1 ) Genèse, cb. 49, vers. 5 et 6 . 
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rëe la ville de Bavai. Voici ce que la Genèse, chap. xlix, 
dit de Ruben : « Ruben, mon fils aîné, vous étiez toute 
ma force, et vous êtes devenu la principale cause de ma 
douleur 2 vous deviez être le plus favorisé dans les 
dons, et le plus grand en autorité et en commandement ; 
mais vous vous êtes répandu comme l’eau. Puissiez- 
vous ne point croître, parce que vous avez monté sur 
le lit de votre père, et que vous avez souillé sa cou- 
che. » Lia engendra ensuite Lévi , qui peut figurer la 
ville de Mons; et cette ville peut en quelque sorte être 
appelée sacerdotale et royale. Moïse, à sa mort, bénis- 
sant les fils et les tribus d’Israël, dit à Lévi : « Votre 
perfection et votre doctrine ont été données au saint 
homme que vous avez choisi, que vous avez éprouvé 
dans la tentation, et que vous avez jugé aux eaux de 
contradiction... Ils ont exécuté votre parole et gardé 
votre alliance ; ils ont observé vos ordonnances , ô Ja- 
cob, et votre loi, ô Israël. Seigneur, ils offriront de l’en- 
cens dans le tems de votre fureur, et mettront l’holo- 
causte sur votre autel. Bénissez sa force , Seigneur , et 
recevez les ouvrages de ses mains. Percez le dos de ses 
ennemis ; et que ceux qui le haïssent tombent sans pou- 
voir se relever. » Voilà ce que dit Moïse en bénissant 
Lévi , dans le chap. xxxm du Deutéronome. Le troi- 
sième fils de Lia fut Siméon, qui figure la ville de Mau- 
beuge. Je ne parle pas de ce Siméon duquel il est dit : 
« Siméon et Lévi frères dans le crime, vases d’iniquité, 
qui respirez les combats, mon esprit n’aura aucune 
part à vos conseils; » mais de ce Siméon dont parle 
Luc l’évangéliste, lorsqu’il dit : « Siméon, homme juste 
et craignant Dieu, attendait la rédemption d’Israël , et 
le Saint-Esprit était avec lui. » Le quatrième fils de Lia 
fut Juda , par lequel peut être figurée la ville de Valen- 

1. 4 
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geïista Lucas lôquitur dicenà (ï) : cc Simeon viïjustus 
et timoratus exspectabat redemptionem Israël , et 
spiritus sanctus erat cum illo. » Quarto Lia genuit 
Judam, per quem villa Valencenensis potest figurari, 
Genesis xlix° : «Juda, te collaudabunt fratres tui; 
manus tua in cervicibus inimicorum tuorum ; adorent 
te filii matris tuæ; catulus leonis Juda; ad pfrædam 
ascendisti , filî mî , requiesçens accubuisti lit leo , èt 
quasi leæna ; quis suscitabit eum ? Non aiiferëtui* scep- 
trum de Juda, etc. » Sequitur : « Pülchriores Sutit OCuli 
ejus vino , et dentes ejüs lacté caùdidiores. » Merito 
igitur in armis leonem déportant aureum. Quintô Lia 
genuit Issachar , per quem possunt figurari castra et 
oppidà cum populo rurali patriæ Hannoniensis. Ge- 
nesis xlix 0 « Issachar asinus fortis accubans in ter- 
minos , vidit requiem quæ erat bona, et terram quæ 
optima ; et supposuit humerum suum ad portandum , 
factusque est tributis serviens. » Sexto Lia genuit 
Zabulon , per quem possunt figurari burgenses et 
mercatores cum residuo tdtiûs principatus Hanno- 
niensis. Genesis xlix 0 . « Zabulon in littore maris 
habitabit * et in statione navium pertingens USque ad 
Siddnem. » Düæ autem aliæ uxorés Jacob fuèhmt 
Bala, anctllà Rachelis, per quam potest figurari 
patria Hollândiæ, et Zelpha, ancilla Liæ, per quam 
etiam figurari potest patria Zeelandiæ. Et ex eo pos- 
sunt dici illegitimæ, quia temporis Joannis comitis , 
qui dictas légitimas uxores duas desponsaverat , tan- 
dem Hollandiam et Zeelandiam dictis adjunxit , prout 

(i) Cap. •x , y. i5. 
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ciennes. Genèse , chap. xux, « Juda , vos frères vous 
loueront; votre main mettra vos ennemis sous le joug; 
les enfans de votre mère vous adoreront. Juda est un 
jeune lion ; vous vous êtes levé , mon fils, pour ravir la 
proie. En vous reposant, vous vous êtes couché 
comme un lion ou une lionne : qui osera le réveiller? 
Le sceptre ne sera point ôté de Juda , etc... » Et plus 
bas : « Ses ieux sont plus beaux que le vin, et ses dents 
plus blanches que le lait. » C'est donc avec raison que 
Valenciennes porte un lion d'or dans ses armoiries. Le 
cinquième fils de Lia fut Issachar, qui peut figurer les 
châteaux et les bourgs avec le peuple de la campagne 
du pays de Hainaut. Genèse , chap. xux. a Issachar , 
comme un âne fort et dur au travail, se tient dans les 
bornes de son partage ; et voyant que le repos est bon 
et que sa terre est excellente , il a baissé l'épaule sous 
les fardeaux, et il s'est assujetti à payer les tributs. » Le 
sixième fils de Lia fut Zabulon , qui peut figurer les 
bourgeois et les marchands avec le reste des habitans 
de la principauté de Hainaut. Genèse, chap. xlix. 
* Zabulon habitera sur le rivage de la mer , et près du 
port des navires, et il s'étendra jusqu'à Sidon. » Jacob 
eut deux autres femmes, Bala , servante de Rachel, 
qui peut figurer le pays de Hollande, et Zelpha, servante 
de Lia, par laquelle peut aussi être figuré le pays de 
Zélande. Elles peuvent être appelées illégitimes, parce 
que le comte Jean, (1299) qui avait épousé ces deux 
femmes légitimes, ajouta enfin la Hollande et la Zélande 
à ses états, comme nous le ferons voir en son lieu* On 
sait que chacune de ces deux servantes engendra deux 
patriarches. D'abord Bala , servante de Rachel , en- 
gendra Dan, par lequel est figurée la ville de Leyde ; 
Genèse, chap. xlix : a Dan jugera son peuple aussi bien 
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*>stendetur suo loco (i). Undè quælibet istarum ancil- 
larum duos généra vit patriarchas; et primo Bala, 
ancilla Rachelis, genuit Dan perquem figuratur villa 
quæ dicitur Leeden ; Genesis xlix. « Dan judicabit 
populum suum sieut et alia tribus in Israël. » Sequi- 
tur : « Fiat Dan coluber in viâ , cerastes in semitâ , 
mordens ungulas equi , ut cadat ascensor ejus rétro. » 
Sequitur : « Salutare tuum expectabo, Domine.» Item 
Bala secundo genuit Nephtalim per quem potest 
figurari villa Durdraci ; Genesis xlix : « Nephtalim 
cervus emissus, dans eloquia pulchritudinis. » Zelpha, 
ancilla Liæ , etiam duos genuit patriarchas , et primo 
Gad per quem figuratur villa de Zerichzee; Genesis 
xlix : « Gad, accinctus præliabitur ante eum; et ipse 
accingetur retrorsiim. » Item secundo Zelpha genuit ' 
Aser , per quem potest figurari villa de Middelbourg; 
Genesis xlix : « Aser, pinguis panis ejus , et præbebit 
delicias regibus. » Verîim quia Dina soror dictorum 
patriarcharum, per quam potest patria Frisiæ figurari, 
exorbitavit ab honestate morum , idcircô cum xn tri- 
bubus minime computatur. Dictis igitur xn patriar- 
chis et tribubus et côntribubus eorum unâ cum qua- 
tuor matribus, Jacobus, Domini frater (a), èt minor 
imo minorum minimus, salutem cunctis Hannonien- 
sibus exoptans , ad perlegendum et charitativè exa- 
minandum , et favorabiliter corrigendum et supplen- 
dum hune librum,unâ cum salute hominis utriusque 
humiüter repræsentat. 

(t) Voy. VArt de vérifier les dates , l. XIF", p . 44^- Le comte 
Jean , dont il est. ici question , se nommait Jean d’Avènes. 

(a) L’apôtre S. Jacques le mineur était frère de S. Jude et fils do 



Digitized by LjOoq le 



DE I1ÀINAUT. 



55 

qu’une autre tribu d’Israël, » Et plus bas ; « Que Dan 
devienne comme un serpent dans le chemin, et comme 
un céraste dans le sentier. Celui-ci mord, le pied du 
cheval afin que le cavalier tombe à la renverse. * 
Et ensuite : a Seigneur, j’attendrai le salut que vous 
devez nous envoyer. » Bala engendra ensuite Neph» 
tali , qui peut figurer la ville de Dordrecht ; Genèse , 
chap. xux : « Nephtali sera comme un cerf qui s’é- 
chappe , et la grâce sera répandue dans ses paroles. » 
Zelpha, servante de Lia, engendra aussi deux patriar- 
ches ; d’abord Gad , qui figure la ville de Ziriczée , 
Genèse, chap. xux : « Gad combattra tout armé à la 
tête d’Israël, et il retournera ensuite couvert de ses 
armes. » Le second fils de Zelpha fut Aser qui figure 
la ville de Midlebourg ; Genèse, chap. xux : « Le pain 
d’Aser sera excellent, et les rois y trouveront leurs dé 
lices. » Mais parce que Dina, sœur de ces patriarches , 
par laquelle peut être figurée la Frise, manqua aux 
bonnes mœurs, elle n’est pas comptée avec les douze 
tribus. C’est à ces douze patriarches et tribus et à leurs 
associés, ainsi qu’aux quatre mères, que Jacques, 
frère du Seigneur, Jacques le mineur, et le moindre des 
mineurs, adresselesalut.il souhaite également le salut à 
tous les habitans du Hainaut, en les priant de lire cet 
ouvrage tout entier, de l’examiner avec un esprit de 
charité, de le corriger avec bienveillance et de sup 
pléer à ce qui y manque. Il les en prie humblement en 
unissant le salut des deux mineurs. 



Clëophas et de Marie de Clëophas, sœur de la Vierge. 11 est nomme 
dans l’Ecriture le juste , et le frère , c’est-à-dire cousin germain 
du Seigneur . 
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CAPITÜLUM VII. 



Quod principatus Hannoniensis fuit antiquitùs multipliciter cob^ 
divisas. 



Dicta igitur metaphorâ sic suppositâ , ad propo 
situm descendendo , dico primo correspondenter ad 
præmissa , quod antiquitùs Hannoniensis principatus 
divisus est per fortunam et per Iitem. Temporibus 
videlicet Belgis inclytæ et Octoviæ conditae* et tem- 
poribus imperatorum Romanorum et temporibus re- 
gum Francorum ; item Gothorum et Ostrogothorum , 
Wandalorum et Hunorum ; item Normannorum et 
Danorum , Austrasiorum atque Lotharingorinn , din 
visus, inquam, fuit et est et per imperatorem Ôtho- 
nem et per archiepiscopum Brunonem et per ducem 
Godefridum , et per Garnerrum et Rainai dum, et 'per 
imperatorem Henricum , et per Frisonem Rôtertum , 
et per Brabantinos et Flamingos et per intrînsecos et 
propinquos. Per hos si quidem et alios , antiquitùs 
per seditiones et bella , per fœderationes et matrimo- 
nia , per impressiones et consimilia , dictus fuit prin- 
cipatus multiformiter dispersus et condivisus , ut suis 
locis inferiùs , Dei auxiliante gratiâ , manifestabitur. 
Possumus siquidem dicere principi hannoniensi : 
Mane , Tethel , Phares ; et hæc interpretatio ser* 
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CHAPITRE VIL 



Que la principauté de Hainaut a été anciennement partagée en un. 
grand nombre de fractions. 



Ayant ainsi expliqué ma comparaison , je rentre dans 
mon sujet et je dis d’abord, conformément à ce que 
j’ai avancé, qu’anciennement la principauté de Hai- 
naut a été divisée par les hazards de la fortune et par 
l’effet des dissentions , savoir : au tems de la fondation 
de l’illustre ville de Belgis et de la ville d’Octovie, du 
tems des empereurs romains, de celui des rois francs ; 
sous les Goths, les Ostrogoths, les Vandales et les Huns; 
sous les Normands et les Danois , sous les Austrasiens 
et |es Lorrains. La principauté de Hainaut a en outre 
été partagée telle qu’elle l'est encore , par l'empereur 
Ql&on, par l’archevêque Brunon, par le duc Godefroi, 
par Garnir et Rainauld, par l’empereur Henri, par 
Bobqrtnle-F rison , par les Brabançons et les Flamands, 
par fSes propre h^bit^is comme par les peuples vçi- 
sins. C’est ainsi qu’ anciennement des séditions çt des 
guerres, des ligues et des mariages, des attaques et 
autres motifs semblables dispersèrent et divisèrent la 
dite principauté en mille manières , ainsi qu’on le dé- 
crira plus bas, avec l’aide de Dieu. Mais nous pouvons 
dire au prince de Hainaut : mane, tethel, phares , paroles 
qui doivent être interprétées ainsi : mane , Dieu a compté 
les années de ton règne ; tethel , il a été pesé dans la 
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monis : Mane, numeravit Deus regnum tuum; Tethel> 
appensum est in staterâ , et inventum est minus ha- 
bens ; Phares , divisum est regnum tuum , et datum 
est alienis (i). Daniel, capitulo v. 



CAPITULUM VIII. 



Quod historiæ hannonienses sparsim in diversis historiis reperiuntnr* 



Dixi secundo quod liannoniensis principatûs ritus 
sparsim conscribitur , etc. Nam et licèt modérais 
temporibus apud multos ipse censeatur exiguus , de- 
bilis et parvus, comparative ad sua primordialia prin- 
cipe, quia, v Politicorum ix , debile regnum reputa- 
tur quod seditione divisum est, et etiàm virtus dispersa 
debilior est se ipsâ unita ; tamen de ejus solo atque 
glebâ, ritu essentiali , quia existentia, licèt sub aliâ 
denominatione historiographi solemnes plura con- 
scripsêre,ritum gentis imitantes; Genesis xxiv. Reverà 
ejus ritus sparsim conscriptus reperitur et in libris 
Treverorum et in factis Romanorum , et in terris Tun* 
grinorüm,etin regnis Germanorum, et in gestis Britan- 
norum, et in chartis Morinorum, et non solùm ïfi 
prædictis, sed etiam in scriptisSaxonensium , in regis- 

(i) Dix-huit ans après la mort de Jacques de Guise, en 1437 , la 
fille unique de Guillaume IV fut obligée de céder ses états à Philippe- 
le-Bon, duc de Bourgogne} et depuis cette époque, le Hainaut n’a 
plus eu de souverains particuliers. Voy. V Art de vérifier les datesy 
à la chronologie des, comtes de Hainaut. 
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balance, et son poids a été trouvé plus léger; pharès , 
ton royaume sera divisé et donné à des étrangers. Da- 
niel, chap. v. 



CHAPITRE VIII. 



Que l’histoire de Hainaut se trouve dispersée dans diverses histoires. 



J'ai dit en second lieu que les Annales de la princi- 
pauté de Hainaut sont dispersées , etc. En effet, quoi- 
que dans les tems modernes , ce pays ait paru à un 
grand nombre d'historiens, de peu d’importance, faible 
et resserré comparativement à ce qu'il fut à son ori- 
gine, parce que, selon le cinquième livre des Politi- 
ques , chap. ix, on regarde comme faible un royaume 
divisé par les factions; et que la vertu dispersée est 
moins forte que la vertu unie ; cependant plusieurs his- 
toriens célèbres ont beaucoup écrit sur le sol et le 
territoire de cette province ; et ils . ont rapporté les 
usages de la nation , à l’imitation de la Genèse , cha- 
pitre xxiv. On trouvera en effet ces usages décrits çà 
et là dans les livres des habitans de Trêves, dans les his- 
toires des Romains, dans le pays de Tongres, dans les 
royaumes des Germains , dans les Gestes des Bretons 
et dans les chartes des Morins , et de plus dans les 
écrits des Saxons , dans les registres des Sénonais, dans 
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tris Senonensium , in actjs Albanensium , in chartis 
Austrasiepsium , jn dictis Hostiliepsium , in yerbisLo- 
thariensium , in libris Leodiensium , et in historiis 
Francorum , et in agendis Celticorum , et legendis 
Hungarorum,Rhetiorum atque Menapiorum, in re- 
scriptis Wandalorum et Hunorum , in registris Flan- 
drinorum, Flamingorum atque Brabantinorum , prout 
declarabitur suis locis inferiijs , et consequenter , an- 
nuentegratiâ spiritûs almi. « Custodiebant que princi- 
pes primarii observationes tabernaculi et ritum sanc- 
tuarii.» i Paralipom. xxiii. Sed nunc dispersi sunt 
lapides sanctuarii in capite omnium platearum. 
Threnorum iv : dispersi sunt ri tus et gesta sanctuarii, 
principatûs tui, ô princeps, in capite omnium pla- 
tearum, id est, historiarum aut nationum. 



CAPITULUM iX. 



Quod legea gentium et ritus et spécial \itçr historiée belgicap pblivis- 
cuntur j et causa. 



Dixi tertio quod principatûs Hannoniensis orius 
obliviscitur intixs, foras et in mentent. Et hpc potest 
verisimiliter deduci per Jocum à majori. Nam et si 
ortus , leges, libri et historiée divipi cultûs , ab omni- 
potente Deo dati filiis Israël, pro qnibus ipse Deus 
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les titres des Albaniens , dans les chartes des Anstra- 
siens , dans les récits des Hostiliens et des Lorrains , 
dans les livres des Liégeois , dans les histoires des 
Francs , dans lçs recueils des Celtes , dans les légendes 
des Hongrois , des Rhétiens et des Ménapiens , dans les 
rescrits des Vandales et des Huns , dans les registres 
des habitans de la Flandre , des Flamands et des Bra- 
bançons. C’est ce qu’on verra par la suite en son lieu , 
avec la grâce de l’Esprit Saint. Les premiers princes 
qui ont gouverné « ont observé les ordonnances qui 
sont prescrites touchant le tabernacle et le culte du 
sanctuaire. » Paralipomènes, iiv. i , chap. xxiii. Mais à 
présent les pierres du sanctuaire sont dispersées aux coins 
detonfceslesplaces. Lamentœtwns de Jérémie^ thup. iv. Les 
ordonnances et les registres du sanctuaire de ta princi- 
pauté , 6 Prince , sont dispersés aux coins de toutes les 
places , c’est-à-dire, parmi les histoires et les nations. 



CHAPITRE IX. 



Que les lois et les usages des nations et sgréoialaneiLt les histoires 
des Belges , sont tombe's dans l’oubli. Cause de ce fait, 



J’ai dit en troisième lieu que « l’origine de la princi- 
pauté de Hainaut était oubliée au dedans , au dehors et 
dans les esprits; » et cette proposition peut être prouvée 
par une majeure En effet , si l’origine , les lois, le& 
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contrà ad versantes manifestissimè pugnabat, et sp e* 
cialigratiâ ipsos protegebat, sæpissimè fuerunt prcy 
aliquibus temporibus divisi , dispersi , disrupti , perditr 
et oblivioni dati et à memoriis hominum deleti , ut 
patet Machabæorum (i) : « Libri legum fuerunt 
combusti et abscissi ; et apud quemcunque repertus 
fuisset liber legis Domini , ex edicto regis , trucida- 
batur ; » quid mirum si ortus , leges , libri et historiæ 
Belgensis regni aut Hannoniensis principatûs , quod 
pro eodem raulti veterum habent, sint an fuerint obli- 
vioni dati , dispersi , detruncati et annulati , cùm 
essent pagani , idolorum cultores, divinis præceptis 
non obtempérantes, saltem ante apostolorum prædi- 
cationem , et quàm maximè in tàm multifariâ dilapi- 
datione atque dispersione quibus subjacuerunt , prout 
superiùs tactum est et inferiiis pleniiis declarabitur 
suis locis ? Procul dubio non videtur esse mirabile ; 
imo mirandum est quod quæcunque indè reperire 
valui. Huic alludunt Octaviani imperatoris sententiæ 
atque décréta , qui , post regni Belgorum destructio- 
nem à Julio Cæsare lamentabiliter factam , voluit 
etiàm à memoriis hominum nomen atque famam 
eorum funditiis exstirpare , prout apparebit inferiiis 
libro vu 0 . Ad propositionem etiam concordat Olber- 
tus (2) , abbas Gemblacensis , in principio legendæ 



(1) Cap. 1, v. 59. 

(2) Olbert , abbé de Gemblours , naquit vers la fin du dixième 
siècle, eut la principale part au recueil de Canons , qui porte le nom 
de Bouchard, évêque de Vormes , écrivit la vie de S. Véron et 
celles de plusieurs autres saints , et mourut en io^Ô. Hist. lut. de la 
Fr. U ni, p. 3 q 5 . 
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livres et les histoires du culte divin , donnés par le 
Dieu Tout-Puissant aux enfans dTsraël , pour lesquels 
le Seigneur lui-méme combattait évidemment contre 
leurs ennemis, et qu’il protégeait d’une faveur parti- 
culière , furent très-souvent divisés pour quelque tems, 
dispersés , mis en pièces , perdus , livrés à l’oubli et 
effacés de la mémoire des hommes , comme on le voit 
dans le premier livre des Machabées , où nous lisons : 
« Les livres de la loi furent déchirés et jetés au feu ; et 
celui chez lequel on trouvait le livre de la loi du Sei- 
gneur, était aussitôt mis à mort , selon l’édit du roi ; » 
il n’est pas étonnant que les origines , les lois , les livres 
et les histoires du royaume des Belges ou de la princi- 
pauté de Hainaut ( car un grand nombre d’auteurs an- 
ciens confondent ces deux pays) aient été livrés à 
l’oubli , dispersés , déchirés et anéantis , d’autant plus 
que les peuples qu’ils concernaient étaient païens , 
idolâtres , et ne suivaient en aucune manière les pré- 
ceptes divins , du moins avant la prédication des apô- 
tres , et surtout dans tant de dévastations et de disper- 
sions diverses qu’ils ont eues à souffrir , ainsi que j’en 
ai dit un mot ci-dessus , et qu’il en sera traité plus au 
long ci-après en son lieu. Certes, cet oubli n’a rien 
d’étonnant ; on doit plutôt être surpris de tout ce que 
j’ai pu recueillir ! Ce fait est encore attesté par les arrêts 
et les édits de l’empereur Auguste , qui , après la des- 
truction déplorable du royaume des Belges par Jules 
César, voulut encore effacer entièrement de la mémoire 
des hommes le nom et la renommée de ce peuple. C’est 
ce qu’on verra clairement ci-après, au livre vu. Ol- 
bert , abbé de Gemblours , vient encore à l’appui de 
mon opinion , au commencement de sa légende de 
saint Véron, qu’il adresse à Rainier, comte de Hainaut , 
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sancti Veronis" ad Raginerum (1), comitem hanno- 
niensem , aliquibus præmissis infert : « Undè, inquit , 
Galliam belgicamet germanicam, diabolico instinctu, 
ab ejus viis sæpè oberrantem et contra se recalcitran- 
tem , fréquenter afflixit et in conculcationem extero- * 
rum fieri permisit; suæ animadversionis sententiam 
in hoc mundo voluit illi infligere. Hoc afQictionis 
flagellum exercuit per Hunos et Wandalos , non tàm 
ad internecionem hominum, sed ad destructionem 
multarum civitatum , justo judicio missos , qui prop- 
ter scelera in Deum et in sanctos ejus irremediabiliter 
commissa, penè totam Galliam belgicam subverte- 
runt , urbesque ejus à seculo famosissimas solo stra- 
▼erunt ; annales temporum vitasque cœlestium viro- 
rum combusserunt igné , notitiasque rnultorum 
subtraxerunt orbi. Undè nunc maximarum urbium 
ruinas tantiim cernimus , et vix memoriam nominum 
habemus, etc...» Quære inferiùs libro vm. Potest 
igitur dicere merito dictus principatus illud psalmi : 

« Oblivioni datus sum tanquàm mortuus à corde , » 
Psalmo xxx. Sed à converso ego dico sicut verus 
Hannoniensis : « Adhæreat lingua mea faucibus meis, 
si non meminero tuî. » Psalmo cxxxvi. 

( 1 ) Ramier Y , comte de Hainaat , fat l’ami d’Olbert , et mou- 
rut vers l’an io3o. Art de vêrif, las dates, /. i3 ,p. 
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et où il dit , en concluant de ce qu’il a rapporté plus 
haut : « C’est pourquoi Dieu a permis que la Gaule 
belgique et germanique , s’étant souvent écartée du 
droit chemin , et s’étant révoltée fréquemment contre 
lui , par une inspiration du démon, fût affligée et foulée 
aux pieds des étrangers ; et il a voulu lui infliger dans 
ce monde le châtiment qu’elle avait mérité. Il suscita 
les Huns et les Vandales contre elle, et les rendit les mi- 
nistres de sa vengeance, non-seulement pour faire périr 
les hommes, mais encore pour renverser un grand 
nombre de cités. C’est ainsi que , par un juste jugement 
de Dieu, ils ravagèrent presque toute la Gaule belgique, 
et rasèrent jusqu’aux fondemens les villes les plus fa- 
meuses du siècle, à cause des crimes impardonnables 
qu’elles avaient commis envers le Seigneur et envers 
ses saints. Ils livrèrent aux flammes les chroniques et 
les vies des hommes célèbres , et plongèrent dans les 
ténèbres et dans l’oubli une foule d’événemens re- 
marquables. Voilà pourquoi de tant et de si grandes 
villes qui ont jadis existé , nous ne voyons plus aujour- 
d’hui que des ruines , et qü’à peine nous avons con- 
servé le souvenir de leurs noms , etc. .. » Voyez ci-après, 
au livre vin. La principauté de Hainaut peut donc jus- 
tement dire avec le psaume : « J’ai été mise en oubli 
comme si j’eusse été morte dans leur cœur. » Ps. xxx. 
Quant à moi , je dirai au contraire en vrai citoyen 
de Hainaut : « Que ma langue s’attache à mon pa- 
lais, si tu n’es pas toujours présente à ma mémoire. *> 
Ps. cxxxvi. 
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CAPITULUM X. 

De causû soscepti operis. 



Dixi quarto quod Jacobus liuic principatui servire 
nititur, pro quo exposuit cor et cutem. Nam reverà 
hic Jacobus , non solùm Jesu Ghristi servus, sed servus 
suorum , utinàm Dei , necnon solùm minor sed et 
minorum minimus , vestigia suæ exilis sobolis inse- 
quendo , dictis principibus , tribubus atque contribu- 
bus êorum servire nititur. Equidem ipse Jacobus cer- 
nens quod à xxvi annis tempus à Deo sibi impensum 
in studio logicalium et philosophiæ tàm naturalis 
quàm moralis, necnon et mathematicis et physicis 
artibus exposuerat, et tandem ad apicem gradûs 
theologiæ provectus , ciim ad patriam suæ nativitatis , 
Hannoniæ videlicet, reversus et modum ejusdem 
intuitus fuisset , et quod theologiæ et cæteræ specu- 
lativæ aspernabantur scientiæ, imo quod quasi déli- 
rantes et amentes harum possessores reputabantur : 
in se reversus , cogitansque qualiter residuum vitæ 
suæ otium , quod est animæ inimicum , devitando , 
aliqualiter implicaret ad scientias grossas atque pal- 
pabiles et usque ad elementa primaria intellectum 
retorquens et applicans principi ac compatriotis vo- 
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CHAPITRE X. 



Des causes qui ont fait entreprendre cet ouvrage. 



J’ai dit en quatrième lieu que Jacques fait tous ses 
efforts pour rendre service à la principauté de Hainaut , 
à laquelle il sacrifie ses moyens et sa vie. Et en effet , 
Jacques, serviteur non-seulement de Jésus-Christ, mais 
encore de ses concitoyens ( et puisse-t-il être le serviteur 
de Dieu !); Jacques , non-seulement mineur, mais le 
moindre des mineurs , s’efforce de servir les princes et 
les tribus de Hainaut et ses concitoyens , en recher- 
chant les vestiges de sa nation faible et peu connue. 
Ce même Jacques voyant que , depuis vingt-six ans , il 
avait consacré les jours que Dieu lui a donnés, à l’étude 
de la logique , de la philosophie naturelle et morale , 
des mathématiques et de la phisique, et étant enfin 
parvenu au grade de docteur en théologie; après être 
revenu dans son pays natal , c’est-à-dire , dans le Hai- 
naut , et ayant reconnu l’esprit qui y règne , il s’eàt 
convaincu que la théologie et les autres sciences spécu- 
latives y étaient méprisées , et même que ceux qui les 
possédaient étaient regardés comme des insensés et des 
gens en délire. Réfléchissant en lui-même, et pensant 
comment il pourrait préserver le reste de ses jours de 
l’ennemie de l’âme , l’oisiveté , et comment il se consa- 
crerait, de manière ou d’autre, aux sciences communes 

i. 5 
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lens inservire , hoc opus , quod est laboribus plénum , 
aggressus est. Et hoc quàm maximè , quia dicti prin- 
cipis antecessores ecclesiam in quâ commoratur non 
solüm fundaverunt , verùm etiàm suis propriis cor- 
poribus, sepulturis ac beneficiis multipliciter illus- 
traverunt; tune etiàm quod dicti Jacobi prædecesso- 
res, avunculi, cognati et ejus germanus frater, in 
officiis solemnibus dictorum principum constitutif 
usque ad mortem iisdem irreprehensibiliter servive- 
rant ; tune etiàm quod cæteræ nationes circumvicinæ, 
quæ fuerunt ab antiquo patriæ Hannoniensi sub aliâ 
denominatione subjectæ, historias habebant solem- 
niter compositas , et si Hannonia consimiles haberet , 
illas non viderat ; tune etiàm quod sibi valdè indecens 
videbatur quod tantæ historiæ sic diii dispersæ sub 
modio latuerant, decrevit super candelabrum eas 
stabilire : eaproptef dictus Jacobus suorum vestigia 
nitens insequi genitorum , sed de quibus tantis prin- 
cipîbus servire non habens , quia pauper et mendicus, 
abiit ob hoc in agrum Booz cumMoabide; etilliic, 
post terga metensium , non sine labore , recollegit 
spicas, et in manipulum circumligans , etiam duo 
minuta cum viduâ in gazophilacium principis Hanno- 
niæ humiliter représentât. Suscipere igitur dignare, 
serenissime princeps Hannoniæ , munusculum exi- 
guum 9 quod dictus Jacobus cum suis laboribus ’in 
diversis provinciis, civitatibus,, ecclesiis, librariis, 
historiis et relationibus , discurrendo, investigando , 
scribendo, à pluribus annis recolligere voluit, ad 
finem ut vobis et xn tribubus dictis , quæ à magnis 
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et matérielles ; reportant ensuite son attention sur les 
premiers élémens , et voulant servir son prince et son 
pays , il a entrepris le présent ouvrage qui est hérissé 
de fatigues et de difficultés. Et il a embrassé avec d'au- 
tant plus d’ empressement ce parti , que les prédéces- 
seurs du Prince, dont il a parlé, ont non-seulement 
fondé l’église où Jacques demeure , mais qu’ils l’ont 
encore illustrée en y fesant déposer leurs corps , en y 
élevant leurs tombeaux et en la comblant de bienfaits. 
D’ailleurs les ancêtres de ce même Jacques , ses oncles, 
ses cousins et son frère germain , occupaient des em- 
plois distingués auprès des princes de Hainaut , et les 
avaient servis jusqu’à la mort sans avoir donné lieu à 
aucun reproche. De plus les autres nations voisines , 
qui depuis très-ion g-tems étaient soumises au pays de 
Hainaut, connu jadis sous un autre nom , avaient des 
histoires célèbres ; et si le Hainaut en possédait de 
semblables , elles étaient inconnues à l’auteur. Enfin 
il paraissait extrêmement honteux à ce dernier que 
des histoires si remarquables dispersées ainsi depuis 
long-tems fussent cachées sous le boisseau, ët il résolut 
de les placer sur le chandelier. C’est pourquoi le même 
Jacques s’efforçant de suivre les traces de ses ancêtres , 
et n’ayant pas de quoi servir de si grands princes, parce 
qu’il était pauvre et mendiant , s’en est allé, comme la 
Moabite , dans le champ de Booz ; et là , derrière les 
moissonneurs , il a recueilli , non sans peine , quelques 
épis qu’il a liés en gerbe, et il vient porter humblement 
le denier de la veuve au trésor du Prince de Hainaut. 
Daignez donc recevoir, sérénissime Prince, ce petit 
présent , que le susdit Jacques est enfin parvenu à 
composer, depuis plusieurs années , par son travail en 
diverses provinces , villes , églises , bibliothèques , his- 



Diçjitized by 



Google 




ANNALES 



68 

temporibus in dispersionem extiterunt , salutem de- 
nuntiet sempiternam ; et hoc est quod , sine replica- 
tione præmissorum , brevitatis causa , concludere 
desiderat juxta mentem : Jacobus, Jesu-Christi servus , 
xn tribubus , quæ sunt in dispersione salutem. Quæ 
fuerunt verba piis legentibus proposita. 



CAPITÜLÜM XI. 



De recommandation e sancti Jacohi apostoli. 



In quibus verbis brevissimè exponendo, piis le- 
gentibus proponitur intimitas notitiæ salutantis ; 
Jacobus. Subjungitur immensitas potentiæ dominan- 
tes Jesu-Christi ; exprimitur humilitas essentiæ con- 
scribentis, servus. Exponitur communitas patriæ nunc 
regnantis , XII tribubus . Discernitur calamitas mise- 
riæ vacillantis , quæ sunt in dispersione ; concludi- 
tur activitas lætitiæ triumphantis; salutem . Dico primo 
quod propônitur intimitas notitiæ , etc.., quæ probatur 
ex multis. Quia révéra ipse beatus Jacobus fuit Christi 
verus discipulus , doctor , sanctus apostolus , rector 
velut agniculus , pastor mitis et sedulus. Fuit, in- 
quam, à Judæis peramatus, justus , verax appellatus , 
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toires et mémoires , dans seç courses, dans ses recher- 
chés et d’après ses écrits; afin de vous souhaiter, ainsi 
qu’aux douze tribus , qui ont été dispersées depuis !ong- 
tems , le salut éternel ; et c’est ainsi qu’il veut finir, en 
évitant , pour cause de brièveté , de répéter ce qu’il a 
dit plus haut : Jacques , serviteur de Jésus-Christ , aux 
douze tribus qui sont dispersées, salut. J’ai fait le même 
vœu pour les âmes pieuses qui me liront. 



CHAPITRE XI. 



De la recommandation de l’apôtre saint Jacques. 



En me servant du court salut que j’ai employé plus 
haut , je fais connaître aux lecteurs pieux celui qui vient 
de le leur offrir , c’est-à-dire Jacques. Ensuite ils y verr 
ront l’immensité du pouvoir de notre Seigneur Jésus- 
Christ. La qualification de serviteur atteste l’humilité 
de l’écrivain. Cette expression douze tribus fait voir 
qu’il est avec eux en communauté de patrie. Par ces 
mots , qui sont dispersées , on fait assez entendre la cala- 
mité d’un sort agité ; et le mot salut , qui est à la fin , 
dénote la vivacité et la joie du triomphe. Je dis d’abord 
que je fais connaître etc .... ; et je puis le prouver de plu- 
sieurs manières. En effet le bienheureux Jacques fut 
un véritable disciple du Christ , un docteur , un saint 
apôtre , un directeur plèin de bonté , un pasteur doux 
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Christi frater et cognatus , minor est cognommatus , 
martyr Christi coronatus. De quo Ægesippus, vicinus 
apostolorum,in quinte Commentariorum libre, de ee 
sic perloquitur : a Suscepit ecclesiam Hierosolymæ 
post apostolos frater Domini, Jacobus, cegnomento 
justus. Hic de utere matris suæ sanctus fuit. Yinum 
et siceram nen bibit , carnem nullam comedit , nun- 
quàm attonsus est, nec unctus unguento, nec usus 
balneo. Huic solitum erat ingredi saucta sanctorum ; 
selus ingrediebatur templum , et fixis genibus pre 
pepulo deprecabatur , in tantum ut etiàm camelerum 
duritiem transiisse ejus genua crederentur. Nam 
propter suæ excelleptiam sanctitatis, hune sibi hono- 
rem fecerunt apostoli , ut , post ascensienem Domini , 
primus inter ^eos missam Hierosolymis celebravit. » 
Item de ejus auctoritate et reverentiâ lequitur Igna- 
tius ad Joannem evangelistam. « Si licitum est, inquit, 
mihi apud te, Hierosolymæ partes volo ascendere, 
ut yideam ilium venerabilem Jacobum qui eognomi- 
natur justus , quem référant Christo Jesu simillimum 
facie, vitâ et modo conversations , ac si ejus uteri 
esset gemellus ; quem dicunt si videra , video et ipsum 
Jesum secundiim omnia corporis Iineamenta. » De 
quo apostolus ad Galatas, primo : <r Alium autem 
apostolorum vidi neminem, nisi Jacobum fratrem 
Domini.» Çujus fraternitatis nos participes efficiat 
ille qui vivit et régnât per omnia secula seculorum ! 
amen. Expedito de secundo, accedamus ad tertium, 
ad dubium videlicet quod debeo dissoïvere. 
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et vigilant. Les juifs eurent pour lui beaucoup d’amour; 
il fut appelé juste et sincère, il fut surnommé le mineur, 
le frère et le cousin du Christ, et il reçut la couronne, 
du martire. Hégésippe , qui a vécu très-près du tems des 
apôtres, parle ainsi de lui , dans le cinquième livre de 
ses Commentaires : a Jacques , frère du Seigneur , et 
surnommé le juste, gouverna l’église de Jérusalem 
après les apôtre*. Il fut saint dès le ventre de sa mère ; 
il ne but ni vin ni bière; il ne mangea d’aucune chair; 
il ne se rasa jamais , et ne fit aucun usage des parfums 
ni du bain. Il entrait régulièrement dans le saint des 
saints , se rendait seul au temple et priait si long-tems 
à genoux pour le peuple , que ses genoux paraissaient 
plus durs que ceux du chameau. Aussi , à cause de sa 
grande sainteté , les apôtres lui firent l’honneur de le 
choisir , après l’ascension du Seigneur , pour célébrer 
la première messe au milieu d’eux à Jérusalem. » Ignace 
parle aussi de son autorité et de la considération qu’on 
avait pour lui , en s’adressant à l’évangéliste S. Jean : 
« Si j’en ai la liberté, dit-il , je veux me rendre auprès 
de toi à Jérusalem , pour voir ce vénérable Jacques , 
qui est surnommé le juste, et que l’on dit ressembler 
autant à Jésus-Christ par le visage, la manière de vivre 
et le genre de la conversation , que s’il était son frère 
jumeau. On m’assure qu’en le voyant , je verrai Jésus 
lui-même sous tous ses traits. » C’est encore du même 
Jacques que l’apôlre parle aux Galates, chap. i (v. 1 9 ) : 
« Je ne vis aucun des autres apôtres, si ce n’est Jacques, 
frère du Seigneur. » Dieu veuille nous faire participer 
à cette fraternité , lui qui vit et règne dans tous les 
siècles des siècles! ainsi soit-il. Ayant ainsi traité le 
second point que je m’étais proposé , je passe au troi- 
sième, qui a pour objet un doute que je veux éclaircir. 
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CAPITÜLUM XII. 



Argumenta quibus historia Belgensium non est authentica. 



Quia superiùs in collatione aliqualiter tactum est 
quod civitas Belgis antiqua fuit et in hannoniensi 
territorio situata, idcirco communem talem propono 
quæstionem : Utrîim Belgis, ilia famosa civitas , à quâ 
Belgii dicti sunt, seu Gallia Belgica extitit antiquitùs 
vocitata , fuerit in hannoniensi territorio situata , in 
loco videlicet ubi nunc villa quæ dicitur » Bavacus 
fundamentaliter collocatur ? Et hoc est quærere utrîim 
historia Belgoruiu quæ nunc à modérais habetur, sit 
approbanda seu recipienda. Et arguitur ad partes ; et 
primo quod non. Nam ilia non debent approbari , 
conscribi, dogmatisari aut affirmari , quæ nullâ aucto- 
ritate doctoris solemnis aut historiæ approbatæ , aut 
verisimilitudine fulceri possunt. Sed sic est, in pro- 
posito dé dictâ civitate , territorio et historiâ , quod 
pars negativa vera , major est manifesta , et minor 
patet. Nam Julius Celsus , Orosius , Isidorus , Sueto- 
nius , Helinandus et alii doctores solemnes qui de 
bellis et civitatibus Galliæ necnon et Belgorum quam- 
plurima conscripserunt in suis historiis , de eâ ûihil 
reliquerunt. Imo civitati Belvacensi aut Trevirensi 
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CHAPITRE XII. 



Argumens contre l’authenticité de l’hiatoire des Belges. 



Comme il a été dit plus haut , au commencement de 
cet ouvrage , que la ville de Belgis était ancienne et 
située dans le territoire de Hainaut , je vais d’abord 
proposer simplement cette question : Belgis, cette ville 
fameuse, qui a donné son nom aux Belges et à la Gaule 
Belgique, était-elle située dans la province de Hainaut, 
dans l’endroit ou se trouve aujourd’hui fondée la ville 
de Bavai? Pour la résoudre il suffit de rechercher si 
l’histoire des Belges , telle que les modernes la possè- 
dent aujourd’hui , doit être approuvée et reçue généra- 
lement. Examinons cette proposition ; et commençant 
par la négative, disons qu’elle est fausse. En effet , on 
ne doit approuver , écrire , enseigner et affirmer que 
ce qui est appuyé sur l’autorité de quelque docteur cé- 
lèbre , ou de quelque histoire approuvée , ou ce qui est 
basé sur la vraisemblance : or c’est ce qui manque à la 
ville , au territoire et à l’histoire de Belgis ; donc la né- 
gative est vraie. La majeure est évidente ; quant à la 
mineure , elle est démontrée : en effet , Jules Celse , 
Orose , Isidore , Suétone , Hélinand et les autres doc- 
teurs célèbres , qui ont beaucoup écrit dans leurs his- 
toires sur les guerres et les villes de la Gaule et des 
Belges , n’ont rien laissé sur Belgis. Bien plus, ils pa- 
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potiùs regnum, dominationem et potentiam et deno- 
minationem Belgorum videntur ascribere ; igitur frus- 
tra proponitur talis quæstio. Secundo, ad idem Roma- 
norum historiæ aut Trojanorum , aut Àrgivorum de 
dictæ civitatis constructione aut dominatione aut de 
ejus destructione nullam indè faciunt mentlonem, 
cùm tamen dp. civitatibus circumvicinis multipiiciter 
élaborent, ut pote de Remorum, Ambianensium , 
Yeromanduorum , Nerviorum aliarumque similium. 
Igitur pars quæstionis negativa vera. Antecedens vide- 
tur esse verum, et consequentia clara. Tertio, ad idem 
historia Treverorum quæ autlientica reputatur, cap.m* 
liabetur : « Gallia trifariàm dividitur in Galliam , 
Comatam , Braccatam et Togatam. » Sequitur : « Gallia 
Comata postea dicta est Belgica, à Beigio, Trevero- 
rum duce, à cujus nomine Treverum dicitur Belgis. » 
Hoc ibi , et si sic , igitur pars quæstionis negati va est 
vera. Quarto , ad idem Erodocus (] ) , de descriptione 
regiouum, et récitât Bartholomeus (a), libroxv® de 
Proprietatibus rerum , capitulo Picardia : « Picardia , 
inquit, Galliæ Belgicæ est provincia, à quodam op- 
pido sive Castro Ponticon sic vocata. Nam oppidum , 
quod nunc Pichen dicitur, illo terræ confinio usque 
oceanum Britannicum antiquitùs obtinuisse domi- 
nium perhibetur , à quo populus illius patriæ sic fuisse 
creditur in posterum nominatus. Est autem eorum 
terra frugum et fructuuin valdè ferax , irrigua fonti- 



( f) Erodocus est un géographe du moyen âge , dont le nom ne se 
trouve dans aucune biographie. 

(2) Barthélemi Glanvil , franciscain anglais du xiy e siècle. 
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raissent rapporter l’empire , la domination et la puis- 
sance des Belges , ainsi que leur nom , à la ville de 
Beauvais ou à celle de Trêves ; ç’est donc en vain qu’on 
tenterait de jeter quelque incertitude sur ce point d’his- 
toire. Secondement, les histoires des Romains, des 
Troyens et des Grecs ne font nulle mention de la 
construction , de la dénomination , ni de la destruction 
de cette prétendue ville , tandis qu’elles entrent dans 
de longs détails relativement aux cités voisines v telles 
que celles de Reims , d’Amiens , de Vermande , la cité 
des Nerviens et autres romblables. Ainsi , dans la ques- 
tion proposée, la négative est vraie. L’antécédent parait 
incontestable et la conséquence évidente. Troisième- 
ment l’histoire réputée authentique de la ville de Trêves 
dit au chapitre in : « La Gaule est divisée en trois par- 
ties ; la Gaule chevelue , la Gaule en braie et la Gaule 
en toge. » Et plus loin : « La Gaule chevelue fut dans 
la suite appelée Belgique, de Belgius, duc des Trévirois, 
qui donna à Trêves le nom de Belgis. » Voilà ce qu’on 
lit dans l’ouvrage précité ; et s’il en est ainsi , la néga- 
tive de la proposition est vraie. Quatrièmement on op- 
pose le témoignage de Barthéiemi , rapporté dans son 
livre xv des Propriétés des choses , où , d’après la de- 
scription des pays par Erodoc , et dans le chapitre de 
la Picardie , il dit : « La Picardie est une province de 
la Gaule Belgique, qui tire son nom d’un certain bourg 
ou château , jadis appelé Ponlicon , et qui se nomme 
aujourd’hui Pichen. On assure qu’il commandait autre- 
fois tout le pays jusqu’à la mer Britannique, et que c’est 
de lui que le peuple de cette contrée a tiré' son nom. 
Le territoire de la Picardie est très-fertile en grains et 
en fruits ; il est arrosé par un grand nombre de fon- 
taines et de rivières; il est très-peuplé , et couvert de 
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bus et fluminibus multis, abundans populis , muüita 
nobilibus civitatibus et castris, oppidis fortissimis et 
famosis , ut Belgis est seu Belvacum, Ambiants , At- 
trebatis , Moritis et Tornacus. » Hæc ibi. Ex istâ âuc- 
toritate apparet quod Belgis sit ipsa civitas quæ nunc 
dicitur Belvacus. Igitur videtur quod pars question» 
negativa est vera. 



CAPITULUM XIII. 



Argumenta qu5d historia Belgensium est authentica. 

In oppositum arguitur sic : Ilia historia debet cen- 
seri authentica, probabilis et vera, quæ secundùm 
approbatas et receptas historias rationabiliter et 
scientificè procedit, et ad cujuscompositionemetelu- 
cidationem concurrunt plures doctores et historio- 
graphi nationum diversarum , et de cujus existentiâ 
oculatâ fide vestigia manifesta possunt demonstrari. 
Sed pro parte affirmativâ quæstionis, historia est hu- 
jus mpdi : igitur pars affirmativa quæstionis est vera. 
Major videtur esse manifesta ; sed probatur minor 
in quâdam generalitate ex formâ tractandi. Nam ali- 
qui tractant dictam historiam metricè satis subtiliter, 
ut Nicolaus Rucleri ; alii rhythmaticè sed vulgariter. 
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grandes villes, de châteaux et de bourgs remarquables 
et très-forts; tels que Belgis ou Beauvais, Amiens, 
Arras, Morite (Terouenne) et Tournai. » Voilà ce qu’on 
lit dans l’ouvrage de Barthélemi. Et il faut conclure de 
cette autorité que Belgis est la même que Beauvais. Il 
semble donc que la question proposée doit se résoudre 
négativement. 



CHAPITRE XIII. 



Ar gu mens en faveur de l’authenticité de l’hiétoire des Belges. 

Mais d’un autre côté on argumente ainsi : Une histoire 
doit être regardée comme authentique , prouvée et in- 
contestable , lorsqu’elle a été composée avec sagesse et 
science d’après des histoires certaines et généralement 
adoptées ; lorsque des docteurs et des historiens de na- 
tions différentes s’accordent pour la rapporter et l’éclair- 
cir ; enfin lorsque les faits qu’on y trouve ont laissé des 
traces qui peuvent convaincre tous les esprits éclairés. 
Or , l’histoire dont il est question réunit tous ces carac- 
tères d’authenticité; donc la partie affirmative de la 
proposition est vraie. La majeure, telle qu’on vient de 
l’exposer, est manifeste; et la mineure peut se prouver 
généralement et en suivant les formes prescrites. En 
effet , quelques auteurs ont traité cette histoire en vers 
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ut Clarembaldus, qui et licèt multa minus digesta 
conscripserit, tamen quamplurima vera et ad pro- 
positum aliorum historiographorum, in suis rhythma- 
tibus reliquisse videtur. Licetenim nobis testimonium 
recipere etiàm ab iis qui foris sunt. Alii dictam histo- 
riam tractaverunt prosaicè et hoc dupliciter. Nam 
alius in gallico prosam texit seriosè , ut Lucius Tun- 
grensis , qui solus videtur fuisse translater à Latinis 
in grossum gallicum. Àlius autem in vulgari eam- 
dem composuit curiosè , ut Hugo Tullensis , qui , 
Lotharingoüum genealogiani profondiiis investigans 
historiam Belgorum solemniter pertractavit ; et ista 
inferiùs apparebunt. Sed specialiùs pars affirmativa 
quæstionis probatur auctoritatibus expressis dicto- 
rum historiographorum ; et primo auctoritate dicti 
Nicolai, capitulo n° sui voluminis, ubi sic habetur : 

VERSUS. 

Rex fuit immensus quondàm , qui nomine dictus 
Bavo : de genere regis Priami fuit ille. 

Sequitur : 

Urbem tune magnam rex Bavo condidit imam , 

Quæ nimis immensa Belgis fait ilia vocata. 

Et y multis interposas, sequitur : 

Rex septem calles immensos régna petentes 
ïussit, et in gyrum per totum pergere mundum , etc. 

Sed manifestum est quod ista non possunt dici , ne- 
que de Belvacensi civitate , neque Treverensi , neque 
de aliâ quâcumque civitate Galliæ aliâ ab illâ de quâ 
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métriques et avec beaucoup d’art, teb que Nicolas 
Rucléri ; d’autres l’ont écrite eu rhithmes , mais en 
langue vulgaire , tels que Clairembaud, qui , malgré les 
négligences et lés erreurs qu’on rencontre dans ses ou- 
vrages, a cependant rapporté dans son poème un grand 
nombre de faits avérés , et conformes aux récits des 
autres historiens : car il nous est permis de recueillir le 
témoignage même des écrivains étrangers. D’autres ont 
traité la même histoire en prose et de deux manières 
différentes. L’un a écrit gravement en prose française, 
comme Lucius de Tongres , qui parait n’avoir fait que 
traduire en français vulgaire et grossier un ouvrage 
latin. Mais un autre a composé avec beaucoup de soin 
la même histoire en langue vulgaire; c’est Hugues de 
Toul , qui , après avoir fait de profondes recherches sur 
la généalogie des princes lorrains , ^ traité en grand 
l’histoire des Belges. On trouvera plus tard ici des dé- 
tails sur ce sujet. Mais l’affirmative de la proposition se 
prouve spécialement par les autorités expresses des 
historiens dont nous venons de parler ; et d’abord 
par celle du susdit Nicolas , qui s’exprime ainsi au cha- 
pitre n de son ouvrage. 

« Il y eut autrefois un graod roi , nommé Bavo , qui 
était de la race du roi Priam. » Et plus bas : a Alors le 
roi Bavo bâtit une grande ville, qui fut appelée Belgis. » 
Et , après beaucoup d’autres détails , l’auteur ajoute : 
« Le Roi fit ouvrir sept grandes routes , par lesquelles 
on pouvait parcourir le monde entier , etc... » 

Or il est clair que l’historien n’a pas voulu parler de 
la ville de Beauvais , ni de celle de Trêves, ni d’aucune 
autre ville de la Gaule que de celle dont il est ici ques- 
tion ; attendu que nulle autre ville n’offre les sept routes 
que possède Belgis : donc l’affirmative de la proposition 
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quærit quæstio ; cîun in eisdem non reperiantur sep- 
tem calles, et in eâdem reperiuntur : igitur quæstionis 
præpositæ pars affirmativa est vera. Huic rationi et 
opinioni expressè concordat Clarembaldus. Item ad 
idem , auctoritate dicti Lucii, capitulo vi° historiarum 
suarum. cc Anno , inquit , quinto ob ultimata Trojæ 
destruetione , Bavo , rex Phrygiæ , cognatus Priami , 
regis Trojæ, incipit potentissimam civitatem fundari 
in finibus Europæ , in eminenti loco , à paludibus et 
fluminibus sequestrato sub Treverorum dominio , ad 
triginta miilia passuum ubi Rhenus æquora pertur- 
bât, quam Belis, deindè Belgis, postmodiim Octo- 
viam contigit nominari. » Manifestum est autem 
quod ista auctoritas non potest intelligi de quacum- 
que Galliæcivitate , nisi de ilia de quâ quærit quæstio; 
et maximè non potest intelligi de civitate Belvacensi , 
propter multa : tum primo quod ipsa non est in loco 
eminenti situata ; secundo, nec juxta mare ubi Rhe- 
nus æquora subintrat ; et tertio, quia ipsa est fundata 
in paludibus et super fluvium quodTerreninum dici- 
tur. Nec etiam potest intelligi de civitate Treverensi, 
non solùm propter dictas rationes, quia ipsa est situata 
supra fluvium Mosellæ, sed etiàm quia auctoritas po- 
nit sub Treverorum dominio. Non est verisimile quod 
historiographus sic posuisset , si de propriâ civitate 
Treverorum intellexisset : et prætereà Treveris mul- 
tiun distat ab ostiis et locis in quibus Rhenus æquora 
perturbât, quæ secundùm opinionem communem 
sunt inter Hollandiam , Zeelandiam et Flandriam. 
Etiàm si dictæ expositiones nihil valerent , processus 
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ci-dessus est vraie. Clairembaud vient encore à l’appui 
de ce raisonnement et de cette opinion. 11 en est de 
même de Lucius , qui s’exprime ainsi dans le chapitre vi 
de ses histoires : « En la cinquième année , après la se- 
conde destruction de Troie, Bavo , prince de Phrigie et 
cousin de Priam , roi de Troie, jeta les fondemens d’une 
cité très-puissante sur les confins de l’Europe , en un 
lieu élevé , éloigné des fleuves et des marais , et appar- 
tenant aux Trévirois , à trente mille pas de l’embou- 
chure du Rhin dans la mer. Cette ville porta d’abord 
le nom de Bélis , puis celui de Belgis , et enfin celui 
d’Octovie. » Or il est clair que ce passage ne peut 
s’appliquer qu’à la ville en question , et qu’il ne peut , 
en particulier , avoir rapport à la ville de Beauvais , 
pour plusieurs raisons : d’abord parce que cette der- 
nière n’occupe pas un lieu élevé ; secondement parce 
qu’elle est éloignée de la mer dans laquelle le Rhin a 
son embouchure ; et troisièmement parce qu’elle est 
bâtie dans des marais et sur la rivière du Thérain. Le 
même passage ne peut pas non plus s’entendre de la 
ville de Trêves , non-seulement par les raisons données 
ci-dessus , cette ville étant située sur la Moselle , mais 
encore parce que nous y lisons ces mots sous la domi- 
nation des Trévirois . Il n’est pas vraisemblable que 
l’historien eût employé cette expression, s’il avait voulu 
parler de la cité des Trévirois. De plus , Trêves est bien 
éloignée des embouchures du Rhin et des lieus où ce 
fleuve vient troubler les eaux de la mer ; les bouches 
du Rhin étant , selon l’opinion commune , entre la 
Hollande , la Zélande et la Flandre. Quand même on 
rejetterait toutes ces explications, la suite de l’ouvrage 
du même auteur prouverait assez clairement la vérité 
de mon assertion et mon opinion en faveur del’affirma- 
i. 6 
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tamen dicti auctoris rei veritatem et quid intendat ple- 
niîi9 manifestât partem affirmativam quæstionis esse 
veram. Item ad idem , licèt enim Hugo Tullensis de 
Belgis primaria fundatione minime loquatur , cirni 
historiam suam à Romulo et Tullo Hostilione exor- 
dium capiat, tamen, sicut patebit ex sérié sui proces- 
sûs, pars quæstionis affirmativa est vera. Et lioc 
maximè patet ex historiis Hungarorum, Pannoniorum, 
et Hunnorum, quas ipse compilavit, ubi ioquitur de 
exordio Hannoniæ, Cameracensi et aliis quàm pluri- 
bus locis quæ de facto reperiuntur in Hannoniâ. Ex 
quibus manifeste patet partem affirmativam quæstio- 
nis fore veram. Patet etiam per eumdem Hugonem 
tractantem Belgis restaurationem factam tempore 
Octaviani imperatoris, prout apparebit inferiùs, qui 
eùm dictus imperator Octavianus edictum generale 
dedisset, ut Belgii qui per Julium Cæsarem fuerunt 
effugati , securè ad propria rcmearent , turmatim ra- 
patriantes, villulaset oppidula reædificantes, nomen 
proprium antiquæ Belgis, de imperatoris licentiâ, 
pluribus villulis imposuerunt , ut patet in villulæ re- 
ædificatione juxta montem castrorum Cæsaris, quam 
vocaverunt gallicè Belgies , et nunc dicitur Bellig- 
nies ( 1 ). Item ibidem , in terri torio dictæ villæ Bavaci, 

Bliaugies ( 2 ), Briaugies, Bugnies (3), etc Item 

ad idem , auctoritate dicti Hugonis , ubi superiùs : 
« Octavianus , inquit , palatium ( supple Belgense ) 

(1) Village Aune lieue N. O. de Bayai. 

(2) Bleaugies est à i /4 de lieue N. O. de Baya». Quant aux deux 
noms suivans , je ne les retrouve nulle part. 
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tiye de la question proposée. De plus , quoique Hugues 
de Ton! ne fasse aucune mention de la première fon- 
dation de Belgis , attendu qu’il ne commence son his- 
toire. qu’à Romulus et à Tullus Hostilius , comme on le 
verra dans le cours de son récit , laffirmative de la 
proposition n’en est pas moins démontrée par ses 
écrits. C’est ce dont on peut s’assurer surtout par les 
histoires des Hongrois , des Pannoniens et des Huns , 
que lui-méme a compilées , et où il parle des commen- 
cemens du Hainaut , du Cambrésis et d’une foule d’au- 
tres lieus qui se trouvent dans le Hainaut. D’où il 
résulte que la question proposée doit se résoudre affir- 
mativement. On en a encore la preuve par ce même 
Hugues , lorsqu’il traite de la restauration de Belgis 
opérée du tems de l’empereur Octave, comme on le 
verra plus bas. Lorsque cet empereur eut publié un 
édit général qui accordait aux Belges , que César avait 
forcés de prendre la fuite , la permission de rentrer 
tranquillement dans leurs anciennes habitations , ceux- 
ci , étant retournés par troupes dans leur patrie , rebâ- 
tirent leurs villages et leurs bourgs ; et t du consente- 
ment de l’empereur , donnèrent à plusieurs villages le 
nom de l’ancienne Belgis , aiûsi qu’on le voit dans la 
reconstruction du village situé près de la montagne du 
camp de César, qu’ils appelèrent Belgies en gaulois, et 
qui aujourd’hui se nomme Bellignies. Le même Hugues 
place encore sur le territoire de Bavai, Bleaugies , 
Briaugies , Bugnies, etc. .. Puis il ajoute : o Octave, ayant 
réparé le palais ( suppléez de Belgis ) et les routes , fit 
rétablir la huitième route qui est souterraine et qui 

(3) Le manuscrit de S. Germain , que je désigne par S. G., porte 
H u finies. 
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et vicos septem reparans, octavum subterraneum ad 
fanum Martis transiens etiam rcædificans, Octoviam , 
à re nomen suscipiens , in sut perpetuam memoriam à 
-cunctis generaliter præcepit appellari. » Sedmanifes- 
~tum est quod vici septem regales et generales non 
egrediuntur à Treveris nec à Belvaco , neque ab aliis 
xivitatibus Galliæ (prout superiùs pluries recitatum 
est) nec Fanum Martis juxtà easdem reperitur, de 
quo fit mentio quod in eodem subterraneus meatus 
existât, sicut notum est, quia sunt et est juxtà dic- 
tam civitatem de quâ quærït quæstio , quæ etiam , ut 
manifestum est , in Hannôniâ collocatur. Igitur pars 
affirmativa quæstionis videtur esse manifesta. 

CAPITULUM XIV. 



Protestationes hujus actoris. 



Antequam ad liujus quæstionis dedsionem des- 
céndatur, more scholarium aut bacchalariorum in 
facultate sacræ theologiæ de aliquo dubio publicè res- 
pondentium, volo protestationespræmittere.Protestor 
igitur primo quod in hâc quæstione et intoto sequenti 
processu , non intendo dicere aut scribere quicquid 
quod sit contrà catholicam fidem aut contra deter- 
minationem sacrosanctæ matris ecclesice, aut con- 
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conduit à Famars , et ordonna , qu’en mémoire de ces 
travaux , la ville prît son nom et s’appelât Octovie. » 
Mais il est clair que les sept grandes routes royales ne 
partent ni de Trêves ni de Beauvais, ni d’aucune autre 
ville de la Gaule (ainsi qu’on l’a déjà dit plusieurs fois) ; 
et il est clair aussi que Famars , auquel conduit ce sou- 
terrain dont on a parlé , ne se trouve dans le voisinage 
d’aucune d’elles , ainsi qu’il est à la connaissance de 
chacun , tandis que ces routes royales et ce lieu de 
Famars sont près de la ville en question ; donc il est 
évident qu’on doit placer cette ville en Hainaut ; donc 
la partie affirmative de la proposition est manifeste. 






CHAPITRE XIV. 



Protestations de l’auteur de cet ouvrage. 



Avant d’en venir à la solution de la question * je 
veux suivre l’usage pratiqué par les écoliers et les ba- 
cheliers dans la faculté de théologie sacrée : lorsqu’ils 
ont à soutenir quelques thèses en public , ils commen- 
cent par faire leurs protestations. C’est pourquoi je pro- 
teste d’abord que dans cette question comme dans toute 
la suite de cet ouvrage , je n’entends dire ni écrire rien 
qui soit contre la foi catholique, contre les décisions do 
notre sainte mère église , contre les opinions des aoc- 
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trà sanctos et approbatos doc tores , aut contra sanctas , 
et approbatjas historias ab ecclesiâ rçceptas , aut contra 
bonos mores. Et si oppositum contingeret ex negli- 
gentiâ aut ex ignorantiâ meâ, quæ magna est ., prout 
in consequentibus apparebit, ex nunc pro tune et ex 
tune pro nune revoco et retracto, submittens me 
ipsum atque dicta mea pedibus ecclesiæ atque legen- 
tium piæ correctioni. Item protestor quod historias 
quas præ manibus habeo ad invicem applicari fïdeliter,. 
prout reperire valu}, recitabo, nihil addendo aut dimi- 
nuendo quod variare possit veritatem historiæ ; quæ 
vero in latino reperi , sine quâcunque variatione in- 
violabiliter recitabo. Ea vero quæ in vulgari reperi 
transferre propono in rudi et impolito latino , propter 
rigatos clericos et propter ignorantiam meam, quæ 
magna est, veritatem historiæ commodiùs quo potero 
semper observando. Item protestor quod quia inten- 
tionis meæ est solùm historias patriæ Hannoniensis 
pertractare , per hoc non intendo aliis circumvicinis 
patriis aut prineipibus aut civitatibus derogare , si in 
eorum historiis aliqua recipiam pertinentia ad pro- 
positum meum, et eorum historiam non retexam. 
Item si aliqua intermisceantur aut conscribantur de 
sectis aut scientiis aut cultu aut ritu aut sacrificiïs 
paganorum aut aliorum qiïorumcunque , protestor 
hoc sôliim recitativè nihil asserendo, ipso ipsas re- 
pudiando totale conscribere. Item proteste^ quod 
quia Lucius et Hugo, et alii historiographi plures, 
quandoque assignant tempora quæque, nunc Italicos 
et Romdnos , mine Judæos et alios allegando non in- 
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teurs sacrés et approuvés , les histoires saintes , louées 
et reçues par l’église , ni contre les bonnes moeurs. Et 
si le contraire arrivait par ma négligence ou mon 
ignorance qui est grande, ainsi qu’on le verra par la 
suite; dès à présent comme pour lors, et dès lorscomme> 
à présent , je le révoque et je me rétracte, me soumet- 
tant moi-méme et mes écrits aux piés de l’église et aux 
pieuses corrections de mes lecteurs. Je proteste aussi 
que je rapporterai fidèlement les histoires que j’ai entre 
les mains telles que j’ai pu me les procurer, et que je 
n’y ajouterai ni n’en retrancherai rien qui puisse altérer 
la vérité histoHque. Celles qui sont en latin , je les 
donne avec fidélité et sans aucun changement ; quant à 
celles qui sont écrites en langue vulgaire, je les tra- 
duirai en mauvais latin , pour la plus grande 'commo- 
dité des religieux et à cause de mon ignorance qui est 
grande; mais j’observerai toujours la vérité historique 
le plus exactement que je pourrai. Je proteste encore 
que , quoique mon intention soit de traiter seulement 
l’histoire du Hainaut, je n’entends pas néanmoins passer 
sous silence les autres pays voisins , non plus que les 
villes et les princes étrangers , si dans leurs histoires je 
rencontre quelque chose qui se rapporte à mon sujet ; 
mais je ne me charge pas de refaire leurs chroniques. 
De même si je parle dans mes récits des sectes ou des 
sciences des païens ou autres , de leur culte , de leurs 
cérémonies ou de leurs sacrifices , je proteste que c’est 
simplement en ma qualité d’historien , sans rien affir- 
mer, sans même vouloir transcrire en entier tout ce qui 
a rapport à ces matières. Je proteste, en outre, que 
toutes les dates rapportées par Lucius , par Hugues et 
par plusieurs autres historiens , d’après les Italiens et 
I es Romains , ou d’après les Juifs ou autres , sont don- 
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tendo ilia tempora distinguere , applicare aut propor- 
tionare temporibus sacræ scripturæ determinatè aut 
distincte , nisi tantummodô sub quâdam qualitate et 
modo grosso et specialiter in tribus primis libris. Item 
quia cum magnis laboribus , sumptibus et dangeriis 
in nationibus et proyinciis diversis has paucas sparsim 
reperi historias ; et in proprio territorio Hannoniensi 
apud magnos et aliquos aliosfuerunt mihi denegatilibri 
et historiæ; protestor quôd si fiierint aliæ historié prin- 
cipatum aut patriam Hannoniæ aut ejus membra tan- 
gentes ab bis quas vidi et reperire potui , non intendo 
illis contradicere , çontrariari aut subalternari. Imô 
totis viribus humiliter supplico , easdem cum istis , si 
videatur condecens et opportunum , applicare, et de 
defectibusmeipsum placeat excusare. Item protestor 
quôd si aliqua conscribam quæ videantur aliis histo- 
riis contradicentia aut contraria , ilia non mihi appii- 
centur, quia non assero; sed libellis, chronicis aut 
historiis , quas reperi et mihi oblatis imputentur. Et 
ideô quælibet historia aut auctoritas nomine auctoris 
Deo duce t consîgnabitur, ut mihi non imputetur. Pro- 
testationibus igitur fieri consuetis sic præsuppositis % 
et pro hujus quæstionis deçisione, etc... 
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nées ici par moi sans que j’aie eu la prétention de distin- 
guer les tems, de les appliquer ou de les proportionner 
à ceux de l’écriture sainte d’une manière précise et 
déterminée; seulement je me suis contenté de fixer 
quelquefois, mais grossièrement, d’après la chronologie 
sacrée, les dates qui se trouvent dans les trois premiers 
livres. De plus , comme j’ai rassemblé de tous côtés ces 
petits ouvrages d’histoire , à grande peine , avec beau- 
coup de frais et de dangers chez des nations et dans 
des pays divers; et que dans cette province même du 
Hainaut , chez les grands et chez quelques autres per- 
sonnes on m’a refusé des livres et des histoires dont 
j’avais besoin ; je proteste que s’il existe d’autres ou- 
vrages que ceux que j’ai pu me procurer sur la prin- 
cipauté, le pays et les dépendances du Hainaut, je ne 
prétends ni les contredire, ni les démentir, ni leur 
nuire en quoi que ce soit. Au contraire je supplie hum- 
blement et instamment mes lecteurs de suppléer à mes 
écrits par les ouvrages qui m’ont manqué, et de vouloir 
bien m’excuser sur les omissions que j’aurai faites. 
Enfin je proteste qu’on ne doit pas me rendre respon- 
sable des passages de mon livre , qui sont en contradic- 
tion avec les autres histoires , parce que je n’affirme 
rien ; mais il faut en accuser les traités , les chroniques 
et les histoires dont je me suis servi. C’est pourquoi 
j’aurai soin, avec l’aide de Dieu , de placer en tète de 
chaque récit le liom de l’auteur ou de l’ouvrage qui me 
l’aura fourni, afin qu’il ne me soit pas imputé. Ayant 
ainsi fait les protestations d’usage , je vais reprendre la 
suite de mes argumens , pour la décision de la question 
qui m’occupe. 
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CAPITULUM XV. 



Quod Gallia Belgica atque ci vit 38 Belgeosis habuerupt ortum à 
territorio quod aune dicitur Hanuouia , patet ex multiq conclusio- 
nibus. 



Pro liujus quæstionis decisione et aliquali declà- 
ratione, ponam aliquas conclusiones ; et sit ista Prima 
conclusio : « Quôd tota terra habitabilis in très prin- 
cipales dividitur partes.» Ista conclusio patet per 
Isidorum libro xiv (i). « Trifariè, inquit, est orbis 
diyisus. Nam una pars Asia , alia Europa , tertia vero 
Africa appellatur. Quas très partes oybis vçteres non 
æqualiter diyiserunt. Nam Asia à meiidie per orieu^ 
tem usque ad septentrionem pervenit ; Eunopa yero 
à septentrione usque ad occidentem përtingit; sed 
Africa ab occidente per meridiem se extendit. Sola 
quoque Asia continet unam partem habitabilem , 
videlicet medietatem totiûs terræ. Aliæ yero partes, 
scilicet Africa et Europa , aliam medietatem sunt sor- 
titæ. Inter has autem partes ab Oceano mare magnum 
progreditur easque intersecat. Quapropter si in duas 
partes orientis et occidentis orbem dividas , in unâ 

(i) Le texte cite le livre XV. 
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CHAPITRE XY. 



Qu’il existe plusieurs preuves que la Gaule Belgique et la ville de 
Bel gis ont eu leur origine dans le pays nommé aujourd’hui le 
Hainaut. 



Pour la décision et l’intelligence de la question , je 
vais établir quelques propositions, dont la première 
est : « Que toute la terre Habitable se divise en trois 
parties principales, a C’est ce qui est prouvé par Isidore* 
livre xiv. « La terre, dit-il , est divisée en trois parties , 
qui sont l’Asie , l’Europe et l’Afrique. Les anciens n’ont 
pas donné une étendue égale à ces trois parties du 
monde : car l’Asie s’étend par l’orient du midi jusqu’au 
nord; l’Europe va du nord à l’occident; et l’Afrique 
commence à l’occident eu se prolongeant vprs le midi. 
L’Asie, qui est une des parties du monde., foçme seule 
la moitié delà terre habitable. Les deux autres parties, 
qui sont l’Afrique et l’Europe, forment ensemble l’autre 
moitié. Mais la grande mer s’avance; entre elles , et les 
sépare. Si donc on partageait le globe en deux parties 
seulement , l’une à l’orient et l’autre à l’occident , l’Asie 
occuperait la première en entier, et l’Europe avec 
l’Afrique seraient dans l’autre. Ce fut ainsi que les fils 
de Noé divisèrent la terre après le déluge. Sem et ses 
descendans occupèrent l’Asie , Japhet l’Europe , et 
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